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FORTIFICATIONS. 


ORTIFIER une place 
c'eft difpofer toutes les 
parties qui forment fon 
enceinte , de maniere 
que ceux qui font dedans puiffent 
s y défendre avec avantage, & 
réfifter long-temps contre les at- 
taques d'une Armée qui voudroit 
| 

sen emparer. 

Une Place fortifiée efttoujours 
entourée de tous fes cotés ac- 
ceflibles , dun rempart , d'un fof]é 
& dun chemin couvert. 

Le rempart eft une levée de 
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2 ELEMENS 
terre qui enferme la Place de tous 
cotés : fa largeur eft ordinaire- 
ment de 9. toiies par en-haut ; & 


fa hauteur eft difiérente fuivant 


la fituarion & le terrein de la 
Place Elle eff communément 
de trois toiles. Son objet eft de 
mettre les maifons de la Place à 
couvert de l'attaque de l Ennemi, 
& d'élever ‘uthfan ment ceux qui 
la défendent pour leur faire dé- 
couvrir la campagne dans toute 
lérendue de la portée du canon, 

La pente des terres du rem- 
part du côté de la Ville fe nom- 
me rad intérieur : on lui donne 
ordinairement une fois & demi 
Ja hauteur du rempart; en forte 
que la hauteur du rempart étant 
de 18. pieds, letalud intérieur en 
Aura 27. 

Sur le bord extérieur du rem- 
part .c’eft-à-dire du côté de la 
campagne , on éléve une mafle 
de terre d'environ 3 toiles d'é- 


























DES FORTIFICATIONS. 3 
paifleur & d’une de hauteur;cetté 
mafle de terre fe nomme parapet , 

elle ferr à cacher & à couvrir des 
coups de l'Ennemi ceux qui font 
fur le rempart. 

L'on conftruit fur le APE 
au pied du parapetune efpece de 
petit degré que l'on appe Ile Pan: 
querte. Son ufage eft d'élever le 
Soldat pour qu il à uifle tirer dans 

a campagne pardeflus le pa- 
rapet. 

P our que le Soldat commence 
à découvrir la campagne des en- 
virons de la Place, le pl lus près 
qu'il eft pothble de la Ville, on 
donne une pente a Îa partie fu- 
péreure cu pe ar: ne vers la cam- 
pagne, laquelle fe nomme Le ralud 
Juperteur au pa raper, 

la parti € fupé ricure du rem- 
part c cui refte ap r>s que l'on a éle- 
vé le rarapet , fe nomme 4 terre- 
plein du rempart, & © eft fur le 
terrcplein que font les !'onmes 
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4 ÉLEMENS 
& les machines deftinées à dé- 
fendre la Place. 

Le rempart & le parapet font 
ordinairement foutenus du côté 
de la campagne par une muraille 
qui fe nomme re pérement , &c alors 
on dit que le rempart ef} revêtu : au- 
trésient il eft gazonne ; c'eft-à- 
dire qu'il eft de terre , & couvert 
de gazon du côté extérieur , fans 
aucune maçonnerie. 

Pour fourenir les terres du rem- 
par & afin que le revêtement 
puifle és réfifter à leffort 
qu elles font contre lui, on a- 
joûte au revêtement, dans l'inté- 
rieur du rempart dé 15./en 21 
pieds, des folides de maçonne- 
rie de la même hauteur que le 
rempart ; on les nomme éperons , 

ou plus communément contre- 
forts. 

Lorfque le rempart eft revêtu, 
1l regne dans toute fa partie ex- 

érieure , au pied du parapet, un 





DES FORTIFICATIONS 
rang de pierres arrondies qui 
faillent hors le revêtement d’en- 
viron un demi-pied : on le nom- 
me cordon. 

L’efcarpe où talud extérieur eft Ia 
ente du revêrement vers la cam- 
pagne. Elle commence toujours 
au cordon ; enforte que le revê- 
tement du parapet eft toujours à 
plomb fur le rempart. Lorfque le 
rempart neft point revêtu de 
maçonnerie , l'efcarpe commen- 
ce à la partie fupérieure du pa- 
rapet. 

La ligne que l'on imagine paf. 
fer par la partie fupérieure du 
cordon, fe nomme lgne mapif- 
trale. C'eft elle qui repré : 
le principal trait dans les pla: 
& d'où l'on commence à comp- 
ter les largeurs de chaque partie 
de la Fortification. 

Le Rempart a des parties 
ABCDE , FGHIL , avancées Fig. 1. 
vers la campagne : ces parties 
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6 ELEMENS 
fe nomment Pa/ions. 

Un Baftion ABCDE ,eft for- 
mé kr quatre lignes, deux def- 
quelles BC, CD, ,quef an nom- 
me faces , ae ment un angle fail- 
lant BC D; vers la c: ampagne ; 
qui eft ap P 2e angle flanque : cha- 
cune des deux auti es lhones AB, 
DE, fe nomme flanc. La partie 
LE de l'enceinte entre deux 
Bañions , ef appellée ‘&. courtine : 
enforte que l'enceinte d une Pla- 
cen eft formée ou comp ofée 1e 

e fac: es , de. flanc fe de courtine 
bé angles, comme ABC, CDE, 
formés par une face & par un 
flanc , font appellés angles de lém 

& ceux comme DEF, 
EFG, formés par une courtine 
& par un flanc, font appellés an= 
g'es s du flanc. 

Une ligne comme CH, quife 
termine au fommet des angles 
flanqués de deux Baftions\ oifins, 
fe nomme / côté du poligone exté- 
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DES FORTIFICATIONS: 7 
rieur , ou fimplement / poligone. 
Une ligne comme pre , ME= 
née du centre O de la Place à 
Yangle flanqué H d'un Baftion, 
eft appellée le rayon extérieur. 

Le prolong sement FK d'une 
courtine EF jufqu'au rayon exté- 
rieur , fe nomime dem gorge du 
Baflion. Deux demi-gorges FR 
KL , forment un angle FKL,, 
appellé l'angle du cenire du Ba/f- 
1:07. 

Une courtine LM, & deux 
demi - gorges LK, MN, for- 
ment ét côte du poligone interieur 
KN qui n’eft autre chofe an d'une 
ligne qui Joint les centres de deux 
Baftions voifins. 

La ligne OK , tirée du centre 


O de Place au centre K d’un 


Bañtion , fe nomme /e rayon in- 
terteur. j 

Une ae comme KH, tirée 
du centre K d'un Baftion au fom- 


met H d'un angle flanqué,fe nom- 
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ELEMENS 
me /4 capitale du Baffion. C’eft Ia 
lifférence du db on extérieur &c 
u rayon intérie 
Un angle comme HOP , for- 
mé par deux rayons DL, OP, 


à es. 
fe nomine /'angle Au ct 


© 


entre du po- 
. + Q,- 1’ la ( H > 
ligone , & l'angle CHP formé par 


deux côtez de po AEQNR CH , 
HP, fe nomme angle dela cir- 
conference du poligone 
Les. ligne SC mme FC,EH, 
de sang les du flanc aux 
angles flanqués C & H des Baf- 
tions , font appellées lignes de de- 
enfe. Lorfqu elles fuiv entle e pro- 


jen 
J à , 
longement des f: ee comme les 
lignes CE , HE, elles font nom- 


L4 
MECS pa ae & defenfe ra/a ntes. Si 
1 Se a. al ] 
le prolongement de la face du 
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A  F LEUR 
Baftion donne fur la courtine, 

1 e” 
Fig. 2. comme dans la figure feconde, 


le DIOu naemenct de la face CD 0) 


AC: | 1 < J 

donne iur la Courtine dans un 
+ | ». At, 

Joint G , alors la ligne de défen- 


1 e CF eftn 10] phide fchane , & la 
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DES FORTIFICATIONS. : % 
partie GE de la courtine eft ap- 
ellée fecond flanc. 

L’angle CRH formé par le po x: 
concours de deux lignes de dé- 
fenfe , fe nomme l'angl le de la te- 
naille, ou plus communément 
Pangle | flanquant. 

Les anples comme angle: ; 
GHC, formé par une face GH, 
& un coté du poligone CH, 
font 2 sp pellés angles diminués. Ils 
‘ font la différence du demi- angle 
de la circonference du poligo- 
ne & du demi-angle flanqué du 
Bañtion. 

Les lignes qui ne fervent que 
pour la conftruétion du plan, & 
qui ne paroiïflent ie lorfau’il 
eft achevé É font appellées Zgnes 
de conflruû ion. Lelles font les 
lignes de ‘déf enfe , le côté du 
poligone , les demi-gorges , les 
capitales des Baflions, &c. 

On fait des coupures dans le ri 
parapet des flancs par lefquelles 
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10 ELEMENS 
ontire le canon. Elles font conf. 
truite , ainfi qu'on le voit dans la 
\ figure >. l'ouverture CD eft du 
coté de la place, l’autre AF eft 
plus grande , afin que le canon 
uifle découvrir à droit & à gau- 
Q be de l'endroit où il ef _placé : 
ces coupures font nommées em- 
brazures. La partie du parapet 
FEDIGL, comprifes entre deux 
embrazures, fe nomme Mer/on. 
Dans les plans les embrazures 
fe marquent par un petit triangle 
ifofcele , dont la pointe ou le 
fommet eft pofé du côté de la 


Place. 
Du Fojfe. 


On fait toujours un foflé au 
pied du rempart, du coté de la 
campagne. 

Fig. 1. La ligne ahd qui termine la lar- 
geur du foffé du côré.de la cam- 
agne , fe nomme contre/carpe : 

elle eft ordinairement revêtué de 





DES FORTIFICATIONS. #1 
maconnerie , afin d'empêcher 
l'éboulement des terres qui s'é- 
crouleroient dans le foflé. 

Lorfque le rempart de fa Pla- 
ce eft revêtu, fon talud extérieur 
eft continué jufau’au fond du 
foflé ; & quandil ne l’eft point, 
le talud extérieur {e termine au 
bord du foflé au niveau de la 
campagne; alors on laiffe entre 
le pied du rempart & Île fofi é un 
li chemin que l'on nomme 
berme ou relais, dont l'ufage eft 
de foutenir les terres du rem 
part, & d'empêcher qu'elles ne 
s’éboulent dans le foflé. 

Comme lorfque le rempart 
n'eft point revêtu on eft obligé de 
donner beaucoup de talud à fon 
côté extérieur , & que ce talud 
donne de la facilité pour entrer 
dans la Place : pour y remedier, 
on plante horifon ralement, dans 
la partie extérieure du rempart & 


1 


vis-à-vis le pied du parapet, des 








12 ELEMENS 

pieux fort proches les uns des 
autres , enfoncés de la moitié ou 
des deux tiers dans le rempart , 
& un peu inclinés vers le foflé. 
Ces pieux ainfi difpofés , font 
nommés fraizes: & lorfqu'unrem- 
part en eft garni, on dit gw1/l eff 
fraizé. On donne une pente aux 
fraizes vers le foflé, afin que Les 
grenades & les bombes que l'En- 
nemi peut jetter deflus, ne s’y 
arrêtent point, & quelles tom- 
bent au fond du foflé. Les fraizes 
fervent encore à empêcher la 
défertion. 

On trouve dans quelques For- 
tifications une feconde enceinte 
au bord du fofé , laquelle fe 
nomme /au/Je braye : elle ne con- 
fifte que dans une efpace de 4. à 
s. toifes , qui eft au niveau de 
la campagne, entre le bord du 
fofté & le côté extérieur du rem- 
part, & qui eft couvert par un pa- 

apet conftruit de la même ma- 


ce 


DES FORTIFICATIONS. 13 
niere que celui du rempart. On 
trouve de ces fauf]es brayes à la Cy- 
tadelle de Tournay. 

Le foflé des Places fortes eft 
fec ou plein d'eau ; l'un & l'autre 
ont leurs avantages & leurs in- 
convéniens. Le foflé fec fe dé- 
fend mieux que le foflé plein 
d'eau: On y difpute le terrein 
pied à pied à l'Ennemi , maisauffi 
1l met moins à couvert des fur- 
prifes. Le foflé plein d'eau eft 
meilleur à cet égard ; : maisil ne 
donne pas la même facilité pour 
faire des {orties fur l'Ennemi. Il 
ne dépend point de l'Ingénieur 
qui fortifie une Ville , d'en faire 
les foffés fecs ou plein d’eau. Il 
eft obligé de fe conformer à la 
nature du lieu où fe batit la For- 
tereffe : Ainfi dans les lieux aqua- 
tiques le foffé eft sn d'eau , & 
il eft fec dans les autres. 

Les meilleurs de tous les iGies 
font ceux qui font fecs , & qu'on 








Fig. 1. 


14 ELEMENS 
peut remplir d'eau quand on le 
veut. 

La largeur du foflé eft ordi- 
nairement de 18. à 20. toifes. 

Lorfque le foflé eft fec, on 
pratique dans fon milieu un au- 
tre petit foilé que l'on appeile cw- 
nette Où cuvette, qui fert à l'écou- 
lement des eaux qui tombent 
dans le grand foflé. Il doir être 
confiruit de maniere à ne point 
donner de couvert à lEnne- 
mi lorfqu'il veut paffer le foffé. 

Le foffé fait toujours un angle 
abd rentrant vis-à-vis la cour- 
tine : On en dira la raiforn dans 
la fuite, & ileft arrondi vis-à-vis 
les angles flanqués des Baftions, 
On pratique à fes arrondiflemens 
& à fes angles rentrans de petits 
degrez pour defcendre dans le 
foflé : Ces degrez font nommés 
pas de Jouris. 


DES FORTIFICATIONS. 1$ 
Du Chemin couvert. 


Aprés le foffé fuit immédiate- 


ment / chemin couvert. Ceft un fi 


efpace de $ à 6. toifes de Î: argeur 
terminé par une ligne parallele à 
la contrefcarpe, & couvert par 
une élévation de rerre d'environ 
fix pieds de hauteur qui lui fert de 
parapet, & qui va fe perdre en 
pente dans la campagne à 20. ou 
25. toifes du côté extérieur du 
chemin couvert. Cette pente fe 
nomme fon g/acis. 

Le chemin couvert n'eft pas 
ordi inaire ment p: lus élevé que le 
niveau de la campagne : au con- 
traire il eft quelquefoi plus bas 
d'un pied & demi , cu deux 
pieds. 

Au piec d'intérieur du parapet 
du chemin couvert nee une 
banquette com: 


ne 14 { A: 1,9 
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rapet du rempart. Elle a le mê- 


me ulage, ceft-a-dire qu elle fert 
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16 ELEMENS 
a élever le Soldat pour qu'il puif- 
fe tirer pardeflus le glacis, & dé- 
couvrir [a campagne. Lorfque 
le chemin couvert eft plus bas 
que le niveau de la campagne, 
on lui donne deux banquettes. 
On plante des paliffades fur la 
banquette fupérieure lorfqu'il y 
en a deux, ou fimplement fur 
la banquette lorfquil ny en a 
qu'une, tout le long du côté in- 
térieur du chemin couvert; ces 
paliffades ne font autre chofe que 
des pieux quarrés & pointus parle 
haut qui préfentent un angle vers 
la Ville, & un autre vers fa cam- 
pagne ; & qui faillent d'environ 
fix pouces pardeffus le glacis: 
Elles fe mettent fort proche » les 
unes des autres ; enforte qu'ilne 
refte d'intervalle entre elle s que 
>our paffer le bout du fufil. Leur 
ufage eft de faire obftacle à l'En- 
nemi pour l'empêcher de fauter 
dans le chemin couvert. 


Le 


s: A 
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Le chemin couvert eft plus 
large à fes angles rentrans qu'aux 
autres endroRS On y prati- 
que des efpaces cih ,que lon 
nomme Places d' Armes. Elles fer- 
vent à aflembler les Soldats qui 
doivent défendre le chemin cou- 
vert, & à flanquertoutes fes par- 
ties. Il y a aufli des Places d'Ar- 
mes aux angles faillans du che- 
min couvert ; mais elles font for- 
mées par l'arrondiffement de la 
contrefcarpe , au lieu que celles 
des angles rentrans font prifes 
dans le placis. 

On trouve de diftance en dif- 
tance dans le chemin couvert 
desfolides de terres qui en occu- 
pent toute la largeur, a l'excep- 
tion d'un petit paflage pour lé 
Soldat; on les nomme rraver/es. 
Elles font de la même hauteur 
que le parapet du chemin cou- 
vert, & dela mêmeépaifieur que 
le parapet du rempart. Leur ufa 
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18 ÉLEMENS 

eft d'empêcher que le chemin 
couvert ne foit enfil ; c'eft-a-dire 
qu'il ne foit vh dans toute fa lon- 
gueur par | Enne NL, 

L'on conftruit quelquefois un 
foflé & un chemin couvert avec 
fon glacis , au-delà du glacis du 
premier chemin couvert : on le 
nomme avant-foffé & avant-che- 
min couvert. 

On appelle feu rafant les coups 
tirés avec les armes à feu hori- 
zontalement, & qui ne fontéle- 
vés fur le niveau de la campagne 
que de 4. à $. pieds, comme font 

es coups qui font tirés pardeflus 
le parapet du chemin couvert. 
On appelle encore feu rafant 
celui qui rafe les pieces qu'il dé- 
fend. 

Les termes que l’on vient d ex- 
pliquer font les plus utiles pour 
fi intellige nce des Fortifications. 
A l'égard des autres on les expli- 
quera.c dan tre s Lieux où l'on.en au- 
xa befoin. 
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Maximes ou Principes des 
Fortifications. 


Il eft effentiel à ceux qui veu- 
lents appliquer aux Fortifications 
& y faire quelques progrés, de 
fe rendre très-propres & très- 
familiers les principes généraux 
de cet Att,afin de concevoir 
ce qui a donné lieu aux difié- 
rentes figures de toutes les par- 
ties d'une Ville fortifiée, & de 
pouvoir rendre raïfon de leur 
conftruétion : C’eft abfolument 
perdre fon temps que de s’appli- 
quer ( comme on le fait commu- 
nément ) à tirer des lignes & à 
former des angles fans fc avoir ce 
qui doit enréfuiter : Il fauttâcher 
de fe mettre dans l'efprit ces prin- 
cipes & les biens comprendre : 
Avec un peu d'attention on verra 
que rien n'eft plus aifé ni plus 
fimple. On peut les réduire à 
quatre généraux. 
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Premier Principe. 


Il ne doit y avoir aucun endroit 
de l'enceinte d’une Place forte 
qui ne foit va & défendu de 
quelque autre partie de l'en- 
ceinte : Ce que l’on exprime en 
terme de Fortification , en difant 
que toutes les parties de SRE 
te doivent fe flanquer mutue [le 
ment ; le terme de flanquer vou- 


lant dire défendre. 
Explication. 


Lorfque deux endroits ou deux 
parties de l'enceinte d'une Place 
forte font tellement difpofés , que 
les bales de fufñil & les boulets 
de canon qui partent du premier 
pour défendre le fecond, vont 
fraper par le côté ou par le der- 
riere l'Ennemi qui s attacheroit 
au fecond de ces endroits, l'on 
dit que le fecond eft flanqué 
par le premier; cette défenfe fe 


DES FORTIFICATIONS. 2 
nomme defenfe de flanc. Ainfi com- 
me les Soldats qui font placés 
fur les flancs GF & DE, figure 
premiere , découvrent le flanc 
de ceux qui attaquent la cour- 
tine EF, & les faces CD & 
GH , la courtine & les faces des 
Baftions font flanqués par les 
flancs. 

La défenfe de flanc eît la plus 
eflentielle de toutes les parties de 
la Fortification : Elle eft infini- 
ment préférable à la défenfe di- 
reéte ou de front qui eft propre 
à chaque ouvrage. Car:il eft évi- 
dent que fi toute la défenfe étoit 
de front, c'eft-àa-dire que l’en- 
ceinte de la Place n'eût point de 
parties plus avancées les unes 
que les autres pour fe flanquer 
mutuellement ,le pied extérieur 
du rempart de cette enceinte ne 
feroit défendu d'aucun endroit. 
Soit ADC, la coupe ou le profil 
de cette enceinte, Le Soldat qui 
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eft placé fur le rempart en À , ne 
peut découvrir le pied extérieur 
du rempart C; & à caufe de l’é- 
paifleur AD “e parapet , il ne 
peut découvrir la campagne qu'à 
une diflance CB du rempart ; 
comme la ligne AB le fait voir.. 
Or dans lai luppol ition que l'en- 
ceinte n'a point de parties plus 
avancées les unes que les autres, 
il y aura tout autour de la Place 
un efpace égal à la largeur CB, 
où Ennemi étant parvenu, ne 
pourra plus être vù des Soldats 
qui défendent la Place de deflus 
le rempart. Ainfi il travaillera 
prefque fans obftacle à la ruine 
du rempart , & à fe faire une en- 
trée dans la Ville. 

Fig. Oi l'enceinte étoit flanquée 
d'efpace en efpace par des Tours 
rondes & quarrées, P , B, com- 
me l’on en trouve FE” les an- 
ciennes Fortifications, elle fe- 
roit capable d'une meilleure dé- 
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fenfe, parce que les courtines 
ou les parties AD , HI, de l'en- 
ceinte entre deux TA léroient 
flanquées des Flancs AM, DEF, 
HG, IC, des Tours. Mais ces 
Tours auroient toujours leur par- 
tie extérieure FG, &L, quinefe- 
roit point fanquée.Cette p partie 1e- 
roit moindre dans les Tours ron- 
des que dans les T'ours quarrées; 
mais elle feroit toujours plus que 
{ufhfante pour y placer un hom- 
me qui par le moïen de la Mine (4) 


(a) On appelle Mines de petites chambres 
creufées en terre fous un lieu que l’on veut 
faire fauter , & que l’on emplit de poudre. 
Le chemin fouterrein qui conduit à la Mine, 
fe nomme Galerie. Afin que la mine ne fafle 
pas fon effet du côté de la Galerie , on en 
remplit une partie de pierres , de terre, de 
fumier & de faflines, qui ne font autre chofe 
que de gros & longs fagots : on arrete le tout 
enfemble par des pieces de bois mifes en 
croix de S. André ou en fautoir. L’on met le 
feu à la Mine par le moyen d’un tuyau de cuir 
plein de poudre , dont une extrémité cft dans 
la chambre de la Mine, & l’autre hors de la 
Galerie. Ce tuyau de cuir fe nomme Sauciffon, 
& an que la poudre ne contraëte P joint d'hu 
midité dans ce tuyan, on le met dans un ça= 
aal de bois que l’on nomme ages, 
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feroit en état de faire sn 
cette partie de la Tour, & par 
conféquent d'ouvrir la Place en 
cet endroit, ce qui fait connoi- 
tre la néceffité du principe que 
l'on vient de pofer , c'eft-a-dire 
que toutes les parties de l’encein- 
te foient flanquées. 

Avant l'invention dela poudre 
la Fortification avec les Tours 
étoit fufifante , parce que l’efpa- 
ce des ‘Tours qui n'étoit point 
flanqué , ne pouvoit préudicier 
beaucoup à la Place:& il le sas 
voit d'autant moins, que la mt 
raille FG, n'étant point aufli é- 
paifle que nos parapets , le Sol- 
dat placé deflus cette partie, avoit 
plus de facilité pour en découvrir 
le pied, & même on faifoit faillir 
davantage la muraille FG dans 
fa partie fupérieure que dans l'in- 
férieure , & entre cette partie 
faillante & l’autre , on pratiquoit 
des ouvertures par où le Soldat 

découvroit 
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découvroit le pied du rempart. 
Ces fortes de faillies s'appelloient 
Machecoulis où Maffecoulis : On 
en trouve encore aujourd hui 
dans les vieilles Fortifications & 
dans la plüpart des anciens Chä- 
teaux. Après l'invention de {a 
poudre , & après qu on eut trou“ 
vé la maniere de s'en fervir dans 
les mines , il fallut néceffaire- 
ment rectifier les anciennes 
Tours, afin que toutes leurs par- 
ties fuflent flanquées. C'eft ce 
que l’on fit en terminant leur 
partie FG vers la campagne , par 
deux lignes droites qui font un 
angle ile Cette corre&tion 
des Tours nous donne la figure 
de nos baftions , & elle fait voir 
en même tems ce qui a donné 
lieu de les difpofer comme ils 
font , c'eft-à-dire formés de 4. Fig. r. 
lignes, dont deux font un angle 
(WAAË vers la campagne. Les 
Baftions que l'on a d'abord ap- 
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pelés Boulevards | n’ont gueres 
commencé à être en ufage que 
dans le tems de Charles - Quint 
& de François Premier, c'eft-à- 
dire vers l'an 1500. 


Second Principe. 


Les parties de l'enceinte qui 
font flanquées par d’autres par- 
ties ,nen doivent être éloignées 

Fig. 1 que de la porrée des armes avec 
lefquelles on doit les défendre, 


Explication. 


1 angle flanqué C., & la face 
CD, doivent être défendus par 
le flanc FG, c'eft-a-dire fpar 
les coups de canon ou de fufil 
qui feront tirés de deflus ce flanc; 
or fi la ligne de défenfe CF eft 
plus grande que la portée du ca- 
non,ileft évident que le point 
C ne pourra être défendu ni avec 
le canon, ni avec le fufil; & 
qu'ainfi quoique C foit vü du 
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flanc FG , il nen fera point 
flanqué. 

Il y a eu autrefois une queftion 
célébre parmi les Ingénieurs à 
ce fujet. Les uns vouloient que 
la ligne de défenfe füt réglée fur 
la portée du canon, parce que 
pt on éloignoit beaucoup les 

aftions les uns des autres, & 
qu'on diminuoit la dépenfe de la 
Fortification. Les autres préten- 
doient que cette ligne füt réglée 
fur la portée du fufil , parce que 
les coups de canon font fort in- 
certains ; que s’il vient à être dé- 
monté, on ne peut le rétablir 
fans perdre beaucoup de tems, 
ce quirend pendant ce tems le 
flanc inutile; cette queftion a été 
décidée en faveur’ du fufil avec 
d'autant plus de raifon, que la 
défenfe du fufil n’exclud point 
celle du canon, ce qui n'eft pas 
réciproque à l'égard du Canon, 
& que lorfque l’on fortifie une 

Gi 
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Place, il faut, comme le dit le 
Chevalier de Ville, fermer les 
yeux & ouvrir la bourfe. 

La longueur de la ligne de 
défenfe devant être de la portée 
du fufil , il s'agit de fcavoir quelle 
eft cette portée? L'expérience 
fait voir que ceux qui font en 
ufage parmi les troupes, portent 
de but en blanc depuis 120. juf- 
qu'à 140 toifes. La ligne de dé- 
fenfe peut donc avoir depuis 120. 
jufqu'à 140. toifes. 


Troifieme principe. 


Les ouvrages que l'on conf- 
truit pour fe mettre à couvert des 
coups des armes avec lefquelles 
l'Ennemi attaque les Places, doi- 
vent être à l'épreuve de ces 
armes : ainfi l'Ennemi attaquant 
les Villes avec le canon, les pa- 
rapets doivent être à l'épreuve 
du canon. 

L'expérience a appris que pour 
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mettre les parapets à l'épreuve 
du canon, il faut leur donner 
trois toifes ou 18. pieds d'épaif- 
feur. 

Quarriéme Principe. 


Le rempart doit commander 
dans la campagne tout autour de 
la Place à la portée du canon. 


Explication. 


Lorfqu'un endroit eft plus éle- 
vé qu'un autre , on dit qu'il Ze com- 
mande. 

Le commandement eft fimple 
lorfque la hauteur qui commande 
eft élevée de 9. pieds plus que 
l'autre : Il eft double lorfqu’elle 
eft de 18. pieds, triple quand elle 
left de 27. & ainfi de fuite en 
prenant toujours 9. pieds pour 
un commandement. 

L'on trouve trois fortes de 
commandemens ; fcavoir le com- 
mandement de revers , le comman- 
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dement de front & celui d’enfilade, 
Lorfqu'une éminence qui com- 
mande un ouvrage , voit par- 
derriere ceux qui font fur le rem- 
part de cet ouvrage, c'eft le 
commaudement de revers , & le plus 
dangereux de tous. Lorfque l'é- 
minence voit en face ceux qui 
font fur le rempart, c’eft le com- 
mandement de front ; & enfin lorf- 
qu’elle les voit par le côté, c'eft 
le commandement d'enfilade. 

Il eft évident que le rempart 
doit commander la campagne, 
& n'en être point commandé ; 
& pour cet effet , on unit au- 
tant quil eft poflible , le ter- 
rein autour de la Place à la dif. 
tance de 1000. toifes, laquelle 
eft la portée ordinaire du canon. 
On ne fouffre dans cet efpace ni 
arbres , ni hauteurs , ni chemins 
creux où l'Ennemi puifle fe ca- 
cher, & lorfqu'il s'y en trouve 
on les fait combler ; on rafe les 
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hauteurs , finon on s'en faifit par 
quelque ouvrage ou quelque pie- 
ce de Fortification, ou bien l’on 
couvre les endroits commandés 
par des levées de terres qu'on 
nomme #raverfés , par le moyen 
defquelles on fe met à l'abri 
du commandement de ces hau- 
teurs. 

Outre ces quatre principes gé- 
néraux , 11 y en a d’autres quien 
font comme les accefloires ; tels 
font ceux-ci. 

1°, Que la défenfe foit la plus 
direéte qu'il ef pofhble ; c'eft-à- 
dire que les flancs foient difpo- 
fés de maniere que les Soldats 
qui font placés deflus puiffent dé- 
fendre les Baftions fans être obli- 
gés de fe mettre obliquement, 
parce que l'expérience a fait con- 
ioïître que dans un attaque les 
Soldats tirent vis-a-vis d'eux fans 
prendre la peine de fe pofter obli- 
quement pour tirer fur l'Ennemi : 
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Ainfi fuivant cette maxime ; 
l'angle du flanc doit être un peu 
obtus : on peut le regler environ 
à 100. degrez. 

2°, Que les parties qui défen- 
dent, comme les flancs , foient 
cachés à l'Ennemi autant qu'il eft 
poflible. 

3°. Que la Place foit égale- 
ment forte partout. Car il eft évi- 
dent que fielle a un endroit foi- 
ble, ce fera celui que l'Ennemi 
choifira pour l'attaquer, & qu'ain- 
fi les endroits qui font les mieux 
fortifiés , lui deviendroient inu- 
tiles. 

4°, Que les Baftions foient am- 
ples & capables de contenir ur 
nombre de Soldats fufhfant pour 
les défendre , & y réfifter à l'ef- 
fort de l'Ennemi. On ne peut 
gueres fixer la grandeur de toutes 
les parties du Baftion, parce 
qu'elles changent fuivant les dif- 
férens poligones que l'on fortifie ; 
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mais pour en donner une idée, 
on peut établir que le flanc doit 
avoir au moins 20. toiles, & que 
fa grandeur peut augmenter juf- 
qu'à 30. toiles : que la demi- 
gorge doit être égale au flanc, 
& qu'ainfi elle peut avoir depuis 
20. jufqu'à 30. toifes : Enfin que 
les faces doitene avoir au moins 
40. toifes, & au plus 6o. Il faut 
ne leur en donner que so. autant 
que faire fe peut. 

A l'égard des angles du Baf 
tion , il ny a que l'angle Hanqué 
qui puifle être aigu , encore ne 
peut-il être de moindre valeur 
que de 60. degrés , parce qu'au- 
trement le Bañlion feroit trop é- 
tranglé vers fa pointe , & qu'il 
feroit facilement ruiné dans cet 
endroit par le canon de l'Enne- 
mi. Au refte fa grandeur dépend 
de l'angle de la Dir: ei 
du poligone que l’on fortifie ; 

il peut devenir obtus fans aucun 
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inconvénient : au contraire en 
devenant obtus , il donne lieu 
d'augmenter la gorge du Baftion, 
& une grande gorge eft plus 
avantageufe qu'une petite, non 
feulement parce qu'elle rend le 
le Baftion plus capable , mais en- 
core parce qu'elle donne lieu de 
conftruire à l'entrée du Baftion 
un ouvrage plus folide pour ar- 
rêter l'Ennemi après qu'il s'eft 
emparé du Baftion. 

Quant à l'angle de l'épaule , il 
eft déterminé par l'angle flan- 
qué & par l'angle du flanc; or 
l'angle du flanc étant obtus, l'an- 
gle de l'épaule le devient aufli né- 
ceffairement. 

s°. Que les Baftions foient é- 
loignés les uns des autres le plus 
qu'il eft poffible ; car en les éloi- 
gnant on en diminué le nombre, 
&c on épargne la dépenfe de leur 
conftruétion. Nous avons vü que. 
leur éloignement fe mefure par 
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la ligne de défenfe , & que cette 
ligne doit avoir depuis 120. juf- 
quà 140 toifes, ce feroit donc 
une faute de ne lui donner que 
80. uu 100. toifes, ou enfin de 
lui donner moins de 120. toifes, 


Remarque fur les principes 


précéde ns. 


Ces principes font les plus ef- 
fentiels à obferver dans la conf- 
truétion des Fortifications ; mais 
l'exécution n'en eft point aifée. 
On ne peut leur donner à tous 
Ja même attention fans tom- 
ber dans plufieurs inconvéniens : 
Auffi eft-ce dans leur accord que 
confifte toute la difficulté des 
Fortifications. 

On a imaginé différentes conf- 
truétions par lefquelles on a pré- 
tendu confilier toutes ces régles : 
Chaque Auteur a eu fes idées 
particulieres , relatives à la ma- 
niere d'attaquer les Places de fon 
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tems : Ce font ces différentes mé- 
thodes qu'on nomme Syflémes des 
Fortifications , & qui portent ordi- 
nairement le nom de leurAuteur. 
En fe fervant des principes que 
l'on vient d'établir, on pourroit 
indépendemment de tout fyfté- 
me , faire la conftruttion de l'en- 
ceinte d'une place forte : mais 
cependant on fe fervira de celui 
de M. le Marêchal de Vauban, 
parce que la plus grande partie 
des Places fortes de France, font 
fortifiées fuivant fon fyflême , & 
ue d’ailleurs la conftrution en 
eft très-facile & très-fimple. 
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I PROBLEME. 


Tracer le trait principal, ou la ligne 
magifirale de l'enceinte d'une. Place 


forte. 


La figure de la place qu'on fe 


propofe de fortifier eft un poli- 
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onerégulier ou un poligone ir- 
régulier. Si elle forme un poli- 
gone régulier ; fa Fortification 
fera réguliere, c'eft-à - dire que 
tous les côtés de cette enceinte 
feront fortifiés également : Et fi 
au contraire elle forme un poli- 
gone irrégulier , la Fortification 
fera irréguliere , c'eft-à-dire que 
les parties femblables de la For- 
tification de chacun de fes côtés 
ne feront pas toutes de même 
grandeur, qu'il s'y trouvera de 
l'inégalité dans les grandeurs 
de ces parties, ou dans l'ouver- 
ture des angles qu'elles forme- 
ront entrelles. Par exemple, 
dans la Fortification réguliere, 
tous les flancs des Bafñftions font 
égaux entreux, aufli-bien que 
les faces , les courtines , &c. de 
même que les angles flanqués, 
les angles du flanc, &c. Dans la 
Fortification irréguliere, il y a de 
la varieté dans toutes ces chofes, 
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ou dans quelques-unes d’entr'el- 
les. On commencera par parler 
de la Fortification réguliere , & 
lon donnera dans la fuite une 
légere idée de l'irréguliere. 
Fig... Soit décrit un cercle d'un 
rayon quelconque AB , dansle- 
quel on infcrira tel poligone que 
l'on voudra, par exemple un exa- 
gone ; en portant le rayon AB 
fix fois fur la circonférence ; 
(comme on l’a vû dans la Géo- 
metrie) de Ben C,deCenkR, 
&cc. & en tirant enfuite les lignes 
BC, CR, &c. 

Surle milieu de BC, côté du 
poligone , on élévera une per- 
pendiculaire ID vers le centre 
dupoligone , à laquelle on don- 
nera /a huitième partie du côte BC; 
fi le poligone efl un quarré > la feptics 
me partie de BC, fi le poligone ef} un 
pentagone ; & enfin /a fixiéme par- 
tie de BC f: c'eff uu exagone, com- 
me dans cetexemple , ou un au- 
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tre poligone d'un plus grand 
nombre de côtez. 

Par les extrémités B & C du 
côté BC du poligone , & par le 
point D, on tirera les lignes de 
défenfes BD , CD , prolongées 
indéfiniment vers F & vers E. 

On prendra deux feptiémes 
du côté BC, & on les portera 
fur les lignes de défenfes de B 
en H , & de C en G pour la lon 
gueur des faces des Bañions. 

On poferaune pointe du com- 
pas au point G, & on ouvrira le 
compas jufqu'a ce que l'autre 
pointe tombe fur le point H ; 
du point G pris pour centre, &t 
de l'intervalle GH, on décrira 
unarc HE, qui coupera la ligne 
de défenfe en E : Le compas 
reftant dans la même ouverture, 
on prendra le point H pour cen- 
tre , & l'on décrira l'arc GF , qui 


coupera la ligne de défenfe BK 
en F. 
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Les lignes de défenfe étant 
déterminées en E&enF, & les 
faces en H & en G, ilne refte 
plus pour avoir le principal trait , 
qu'à joindre ces quatre points 
par trois lignes droites; fcavoir 
les extrêmités des lignes de dé- 
fenfe par la ligne EF ; qui fera la 
courtine, & les extrêmités des 
faces & de la courtine par les 
lignes HE , GF, qui feront les 
flancs des demi-Bañftions BHE, 
CGF. Si l’on fait les mêmes opé- 
rations fur tous les autres côtés 
du poligone, on aura le princi- 
pal trait, ou la ligne magiftrale 
tracée. 

M. de Vauban dont nous fui- 
vons le Syftême dans ce Pro- 
bleme , fe fert pour l'échelle de 
fon plan, du côté BC du poli- 
gone , auquel il fuppofe toujours 
180. toifes. Pour divifer cette 
échelle , il faut tirer au crayon, 
au bas du papier, une ligne in- 

“définie 
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définie , fur laquelle on prendra 
ab égale,au côté BC , & la ligne 
ab fera fuppofée valoir 180. toi- 
fes. On la divifera en deux éga- 
lement en C, & l’on mettra 90. 
fous ce point , & 180. fous le 
point à. on divifera la moitié ac 
en trois parties égales ad, de, ec, 
dont chacune vaudra 30. toifes ; 
& l’on mettra 30. fous d, & 60. 
fouse , l'on divifera la partie ad, 
en trois parties égales, dont cha- 
cune vaudra 10. toifes. L'on di- 
vifera la premiere af en deux par- 
ties égales, dont chacune vaudra 
s. toiles ; & enfin la premiere de 
ces deux parties a; , en $. parties 
égales , dont chacune vaudra 
une toife; & l’on aura l’échelle 
ab divifée dans toutes les parties 
. dont on peut avoir befoin pour la 
conftruction du plan. 

Si l’on veut fe fervir de cette 
échelle pour tracer le plan, fgu- 
re 6.on donnera 22. toifes à la 


D 








42 ELEMENS 
perpendiculaire ID dans le quar- 
ré : 25. toifes fi le poligone que 
l'on fortiie eft un pentagone, 
& 3o. toifes fi c'eft un exago- 
ne ou un poligone d'un plus 
grand nombre de cotés. A l'é- 
gard des faces BH & CG, on 
leur donnera $ o. toifes dans tous 
les poligones. La Table fuivante 
fervira à faire retenir plus fa- 
cilement la valeur de toutes 
ces lignes , & des autres qui 
font néceflaires pour former la 
ligne magiftrale de l'enceinte 
d'une Place réguliére fortifiée 
fuivant le Syflême de M. le 
Marêchal de Vauban, depuis 
le quarré jufqu'au dodécagone, 
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II. PROBLEME. 
Tracer le rempart © le paraper. 


Le principal trait étant mar- 
qué , & l'échelle faite, comme 
on vient de l'enfeigper, il faut 

1°. À la diftance de 3. toifes 
de la ligne magiftrale , & en- 
dedans du poligone lui mener 
une ligne parallele : elle fera le 
côté intérieur du parapet. 

2°, À 6. toifes du côté intérieur 
du parapet,& toujours en-dedans 
du poligone, il faut lui mener 
une parallele. Elle fera le côté 
intérieur du rempart , & elle dé- 
terminera la largeur du terre- 
plein. 

3°. À 4. toifes 3. pieds de ce 
dernier trait , on tracera encore 
en-dedans le poligone une ligne 
parallele aux précedentes : Elle 
terminera le talud intérieur du 
rempatt. 
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4°. À 5. ou 6. pieds du trait 
principal , on tracera en-dehors 
du poligone une ligne qui lui foit 
parallele : Elle fervira à exprimer 
le talud extérieur du revêtement; 
& à trois pieds du côté intérieur 
du parapet,on tracera fur le terre- 
plein du rempart une ligne pa- 
rallele au parapet : elle exprime- 
ra la banquette. 

I] faut remarquer qu'on ne peut 
déterminer le talud du revérement 
€7 la banquette, comme on vient de 
le dire , que lorfque le plan ef! conf- 
truit fur une grande échelle. Dans 
Pufage ordinaire le talud du revête- 
ment fe termine par une ligne tres- 
fine , tracée le plus pres que l'on peut 
de la ligne magifirale [ans la tou- 
cher ; © la banquette de même par 
une ligne tres-fine, © tracée auf 
prés qu'il eff poffible du côté intérieur 
du parapet fans le toucher. Cuand 
ces lignes ne font point marquées 
dans les plans ; on les [ous-entend. 








Pig. 6. 


Fig. 6. 
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Lorfque le rempart eft mené 
parallelement aux flancs & aux 
faces du Bañion, il laifle un 
vuide dans le milieu du Baf 
tion , & alors on dit que /e Baf- 
tion ef} vuide. C’eft dans ce lieu 
que fe placent les magazins à 
poudre I , & les autres magazins 
où l'on conferve les munitions 
de guerre & de bouche. 

Quand le rempart n'eft point 
mené parallelementaux côtés ou 
aux lignes du Baftion, c'eft-à-dire 
lorfqu'il eft terminé par le pro- 
longement du rempart des cout- 
tines , vis-a-vis la gorge du Baf- 
tion , iln'y a point alors de vuide 
dans le Baftion , & l'on dit que 
le Baftion eft plein. 

C’eft dans les Bafñtions pleins 
que l'on éleve les Cavaliers L, 
qui ne font autre chofe que d'au- 
tres Bafñtions conftruits fur les 
premiers & de même figure 
qu'eux. Ils font quelquefois re- 
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vêtus, & ont leur parapet eom- 
me les autres ouvrages. Leur 
hauteur par-deflus le Baftion dé- 
pend des lieux qu'on veut leur 
faire commander. Le parapet de 
leurs flancs eft parallele au para- 
pet des flancs du Baftion , & il en 
cftéloigné de 4. toifes. Le para- 
pet des faces du Cavalier eft pa- 
rallele à celui des faces du Baf- 
tion , & il n'eneft éloigné que de 
3.toifes. On conftruit quelque- 
fois fous les Cavaliers des fou- 
terreins qui fervent de magazins, 
de Boulangerie , & à mettre à 
couvert des bombes la garnifon 
de la place pendant un fiége. 

On fait communément aux 
angles flanqués des Baftions , de 
petites élévations de terre , fur 
lefquelles on place quelques ca- 
nons. On nomme ces élévations 
de terres barbettes, parce qu'on 
prétend que le canon en tirant 


de-là par-deflus le parapet , lui 
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fait, pour ainfi-dire, la barbe en 
lui brulant fon herbe. Quoiqu'il 
en foit , les faces de cet ouvrage 
ont 6. toifes chacune, à com- 
mencer de l'angle.flanqué fur les 
faces , & il eftélevé jufqu'a la 
diffance de deux pieds & demi 
du fommet du paraper. 

Aux angles flanqués & aux an- 
gles de l'épaule des Baftions , on 
y conftruit des Guérires. Ce nef 
autre chofe que de petites Tours 
de charpente où de maçonnerie , 
qui ont des ouvertures de tous 
côtés, & qui font pofées fur la 
partie fupérieure de ces angles, 
enforte qu'elles faillent en partie 
fur le foffé : Leur ufage eft de 
contenir des Sentinelles qui ob- 
fervent ce qui fe pafle dans le 
foffé & dans les environs de la 
Place, 


III. Pros. 


DES FORTIFICATIONS. 49 


III. PROBLEME. 


Tracer le foflé & le chemin couverr. 


1°. Pour tracer le foffé , ii faut F8: 


prendre avec le compas 18. ou 
20. toifes fur l'échelle du plan, 
& mettre une de fes jambes fur 
le fommet A. de l'angle flanqué, 
& décrire un arc EF, vis-à-vis 
cet angle en-dehors du Bañfion. 
Il faut du même intervalle de 
18. ou 20. toifes, & de l'ingle 
flanqué B, décrire un arc CD, 
& enfuite pofer la régle fur l'an- 
gle de l'épaule L, & fur l'arc 
EF. enforte que la ligne EML, 
tirée le long dela régle, foit tan- 
gente à l'arc FE au point E, 
c'eft-a-dire qu'elle touche cet arc 
fans le couper, & qu'elle abou- 
tifle fur le fommet L de l’angle 
de l'épaule ILB ; on tirera de mê- 
me la ligne CG tangente à l'arc 
CD au point C, & aboutiflant 


TA 


EH 
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fur le point G. Ces deux lignes 
EL, CG, fe couperont dans un 

oint M, qui fera le fommet de 
l'angle rentrant EMC de la con- 
trefcarpe. On tracera de la mê- 
me maniere le foffé vis-à-vis tous 
les autres fronts de la Fortifica- 
tion. 

Comme les lignes EL, CG, 
fe coupent dans un point M de la 
perpendiculaire élevée fur le 
milieu du côté AB, on peut fe 
difpenfer de les prolonger au- 
delà de ce point jufqu'en L & 
en G. 


REMARQUES. 


Fig.7. 1°, On peut obferver que par 
Ja conftruétion du foflé , il eft dé- 
couvert des flancs des Bafñtions 
dans toute fon étenduë : Car la 
partie qui eft vis-à-vis la courti- 
ne H]J,eft évidemment vüë & 
défenduë par les deux flancs 


HG, IL : Le foffé vis-à-vis la 
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face LB, eft défendu par tout le 
flanc GH, puifque la contrefcar- 
pe ou le bord extérieur du foflé 
CM, étant prolongé , aboutit au 
fommet G de l'angle de l'épaule ; 
le foffé vis-à-vis la face GA, eft 
de même défendu par tout le 
flanc IL par la même raifon ; de- 
forte que par cette confiruétion 
toutes les parties du foffé fe trou- 
vent défenduës par les flancs. 

Si le prolongement de la con- 
trefcarpe donnoit fur le flanc à 
3. ou 4. toifes de l'angle de l’é- 
paule , il eft clair qu'une partie 
du flanc deviendroit inutile pour 
la défenfe du foffé , & que par-là 
on fe priveroit de l'avantage 
qu'onen peuttirer pour augmen- 
ter la défenfe du foflé des faces 
des Baftions. Si la contrefcarpe 
étoit parallele à la ligne magif- 
trale, comme dans la figure 8. il 
cft évident que les flancs AB, 
CD , ne pourroient point défen- 


[ 


FE i] 
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dre le foflé vis-a-vis les faces 
DE, AF , parce que la partie 
GHIK leur en cacheroit la vûë. 
D'où il réfulte qu'il faut nécef- 
fairement couper cette partie , & 
donner beaucoup plus de largeur 
au foflé de la courtine qu'au foflé 
des faces , afin que ce foffé puifle 
être défendu par les flancs des 
Bañtions. 

2°. On pourroit penfer qu'il 
n'y auroit aucun inconvénient à 
faire le foffé d’une Place fort 
large & fort profond , parce que 
l'Ennemi étant obligé de le paf- 
fer pour parvenir à la Place , trou- 
veroit plus de difficultés à fon 
pañlage. Mais on ne gagneroit 
par-là qu'un avantage apparent ; 
car un foflé trop large décou- 
vriroit trop le pied du rempart; 
& un foffé trop profond, fur- 
tout s’il étoit fec, ne feroit que 
difficilement défendu par le ca- 
non des flancs. Au refte dans fa 
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conftruétion effeétive des Forti- 
fications , fa largeur & fa profon- 
deur fe reglent fur les terres dont 
on a befoin pour les remparts 
les Cavaliers, &c. Mais fa lar- 
geur doit toujours être détermi- 
née de façon que l'on puifle dé- 
couvrir au moins la partie fupé- 
rieure de la contrefcarpe de- 
deflus la banquette du parapet du 
rempart; & fa profondeur doit 
toujours être plus grande que la 
hauteur d’un homme, c'eft-à-dire 
qu'elle doit avoir plus dé fix 
pieds. Nous fuppoferons dans 
cet ouvrage qu'elle eft égale à 
la hauteur du rempart lorfaue le 
fofté eft fec, c’eft-à-dire qu lle eft 
de 18. pieds ; lorfquil “ft plein 
d'eau , on lui donne environ 12. 
pieds de profondeur. 

La contrefcarpe ou le côté 
extérieur du foflé étant tracé , il 
faut décrire le chemin couvert : 
Pour cet effet il faut. 


E ii 


Fig. 7; 
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1°. À $. toifes de la contref. 
carpe lui mener des paralleles 
en-dehors le foflé ; elles déter- 
mineront la largeur du chemin 
couvert, & elles exprimeront le 
côté intérieur de fon parapet. 

2°, À tous les angles rentrans 
P , il faut conftruire des Places 
d'Armes. Pour cela il faut pren- 
dre avec le compas 10. toifes 
fur l'échelle , & les porter de 
part & d'autre du point Pen 5 
& en T',enforte que PS & PT 
foient chacune de 10. toifes. 
Ces lignes font appellées les 
demi-gorges des Places d' Armes. 
Des points S & T pris pour 
centres, & d’un intervalle de 
12. toifes, on décrira deux arcs 
qui fe couperont dans un point 
V , duquel on tirera les lignes 
VS, VT , qui formeront la 
Place d’Armes T VS. On nom- 
me les lignes VS , VT, 
les faces de la Place d’Ar- 
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mes (a). On confiruira de la mé- 
me maniere des Places d'Armes 
à tous les autres angles rentrans 
du chemin couvert. 

Les demi-gorges des Places d'Ar- 
mes ne paroiffe nt point apr és que le 
plan ef! confiruit ; c’eft-a- dire qu’el- 
des ne fervent que pour la conflruc 


(a) La mefure que l’on donne ici pour les 
demi-gorges & les faces des Places d’Armes 
eft celle qu’on leur donne communéinenr : 
mais on peut l’augmenter jufqu’à donner 16. 
ou 16, toifes au demi-gorges, & 18. ou 10. 
aux faces. La Place 23 rmes étant plus ca- 
pable, fera en état de faire une meilleure 
sn ba e, D' ailleurs de grandes faces flanque- 

nt le chemin couvert plus avantageufe- 
Ru I! faut ob‘erver dans cet cuvrage que 
cs anzles formés par le côté extérieur du 
chemin couvert, & les faces des Places d'Ar- 
mes ayent 90. ou 100. dezrez, añnque Îcs 
Soldats placés fur ces faces , puifilent défen- 
dre les angles faillans du chemin couvert 
fans être obligés de fe mettre obliquemen é 
pour tirer; parce que le xpe tricnce fait voir 
que Îcs Soldats tirent prefque touiours vis-à- 
vis de leur p2fition , fans fe donner la peine 
de prendre celle qui feroit néceflaire pour 
tirer fur les endroits qu’ils doivent défen- 


dre, 
E ïi] 
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tion des Places d Armes , © qw’ainfi 
onne les met point au trait. 

Les traverfes du chemin cou- 
vert fe conftruifent à fes angles 
rentrans en faifant tomber des 
extrémités S & T des faces de la 
Place d'Armes , des perpendi- 
culaires Se, T4, fur la contref- 
carpe, & en menant des paral- 
leles à ces perpendiculaires à la 
difance de 3. toifes & en-dehors 
des Places d'Armes. 

À l'égard des traverfes des 
Places d'Armes formées par l'ar- 
rondifflement de la contrefcarpe 
aux angles faillans du chemin 
couvert, elles fe conftruifent en 
prolongeant le parapet des faces 
des Baftions dans le chemin 
couvert jufaua fon côté inté- 
rieur. 

Afin que les traverfes n'em- 
pèchent point la communica- 
tion de toutes les parties du che- 
min couvert, on pratique de pe- 
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tits paflages par des coupures 
faites dans le glacis vis-à-vis les 
traverfes , ainfi qu'elles font mar- 
quées jigure 7. Ces pañlages ne 
doivent avoir que 3. ou 4. pieds 
de largeur. 

Pour terminer le glacis ou le 
parapet du chemin couvert, il 
faut mener en-dehors du che- 
min couvert & à la diftance de 
20.ou 25$.toifes de fon côté in- 
térieur, des lignes paralleles à 
ce côté , comme XZ , XY, 
&c. 

Dans les angles rentrans X 
du glacis vis-à-vis la Place d’At- 
mes , pour marquer fon avance- 
ment caufé par les Places d’Ar- 
mes , il faut porter 15. toifes de 
part & d'autre du point X , ter- 
minées en c & en a, & de ces 
points 4 &t « pris pour centre, & 
d'un intervalle de 20. toifes on 
décrira deux arcs qui fe coupe- 
ront dans un point , duquel on 
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tirera les lignes bc, ba, & on aur- 
ra le glacis terminé, après avoir 
fait Fe même chofe à tous les an- 
gles re ntrans (4 a). Il ne refte plus 
après cela qu'a joindre tous les 
angles du chemin couvert avec 
ceux du glacis qui leur répon- 
dent, comme on le voit dans 
la figure 7. par les lignes Q2Z, 
SE Vb, Ta, RY, &cc. pour, a- 
voir le glaci is entierement ache- 
vé. Ces bg gnes marquent les angles 
de la fup ef icie ow partie fipérieure 
du glacis : aux angles fai lans elles 
expriment à une efpece de faîte que le 
glacis fair en cet endroit qui van 
diminuant infenfiblement , fuivant 
la pente du glacis, © aux angles 
rentrans une efpece de pliou de faite 
renverfe , qui va en diminuant aulfs 
fuivant la pente du glacis. 

(a) Silon fait les Places d’Armes des angles 
rentrans du chemin couvert plus grandes 
qu'on ne l’a fuppofe dans cette conftruétion. 


11 faudra auffi faire cet avancement plus 
grand que celui qu’on fait ici. 
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Il faut avoir foin de marquer 
une banquette au pied intérieur 
du parapet du chemin couvert, 
comme elle eft tracée dans la 
figure 7. 

On fait des coupures V, ou 
des chemins dans le glacis, 
pour entrer de la campagne dans 
le chemin couvert, & de-là dans 
la Place : ces chemins ont ordi- 
nairement 10. à 12. pieds de 
large ; leur fortie eft fermée avec 
de fortes barrieres de bois de 
chêne. Ces chemins aboutiflent 
ordinairement au milieu du pa- 
râpet des faces des Places d’'Ar- 
mes. 

Du chemin couvert on entre 
dans la Place par un pont Q, 
qui aboutit à une porte de Îa 
Ville. Les portes des Villes de 
guerre font placées ordinaire- 
ment au milieu des courtines, 


comme la porte X au milieu de +: UE 


la courtine LM. C'eft l'endroit le 


Fig. 1° 
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mieux défendu de l'enceinte ; 
parce qu'on s'y trouve expofé au 
feu des deux flanes LI, MZ. 
Ainfi ceft l'endroit qui eft le 
moins fufceptible des attaques de 
FEnnemi. 

Les ponts fur lefquels on pañle 
les foflés des Places fortes , font 
de bois , & ils font compofés de 
deux parties, fçavoir du pont dor- 

__. mant , & du pont Vevis. 

Fig.1* Le pont dormant ©, eft la par- 
tie du pont qui neft fufcepuible 
d'aucun mouvement, & qui refte 
toujours en même fituation : ce 
pont commence à la contrefcar- 
pe jufqu'environ à 12. où 15. 
pieds de la porte. Dans cet efpa- 
ce on y conftruit le pont levis 
X , c'eft une partie du pont qui 
fe haufle quand on veut. 

Il y a des ponts levis 4 ba/Cules 
& à fléches. 

Les ponts à bafcules font ceux 
qui fe meuvent fur une efpece 
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d'axe ou eflieu, enforte qu’en 
baiflant leur partie qui eft fous la 
porte , la partie extérieure qui fe 
joint au pont dormant, fe léve & 
cache la porte. La partie de ce 
pont qui eft fous la porte , fe baif- 
fe dans une efpece de cage pra- 
tiquée à cet effet , que l’on nom- 
me /a cage de la bafcule. 

Les ponts à fléches font ceux 
qui fe meuvent par le moyen de 
deux pieces de bois fufpenduës 
en bafcules au haut de la porte, 
& aufquelles le pont eft attaché 
par des chaines de fer par fa par- 
tie qui tombe fur le pont dor- 
mant. Ces pieces de bois font 
fur une efpece d'eflieu placé fur 
le bord extérieur de la porte, & 
elles font appellées fleches. A la 
partie intérieure des fléches , 
c'eft-à-dire à leur extrêmité fous 
la porte , il y a aufli des chaines 
attachées : elles fervent à tirer 
cette partie des fléches en en-bas 
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pour faire lever leur partie ex- 
térieure , & par conféquent le 
pont qui y ef attaché,qui étant le- 
vé, couvre tout-à-fait la porte , 
comme le pont à bafcule. 

Les portes des Villes font pra- 
riquées fous le rempart par de 
fortes voutes qu'on fat dans l'en- 
droit qu'elles occupent. 

Au milieu des voutes des por- 
tes , il y a des orgues fufpenduës 
en-haut. Ces orgues font plufieurs 
longues & grofles pieces de bois 
placées fort proche les unes des 
autres, & attachées chacune par 
une corde à un moulinet, en- 
forte que fi lorfqu'on veut les fai- 
re tomber , il fe trouvoit un obf- 
tacle qui en arrêtat quelques- 
unes, les autres ne foufiriroient 
point de cet obftacle ; elles tom- 
beroient & boucheroient l’ou- 
verture de la porte. Leur ufage 
eft de boucher promptement la 
porte en cas de furprife. 
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Avant les orgues on fe fervoit 
pour le même fujet de herfes, c’eft 
un grand treillage ou chaflis de 
bois , dont toutes les parties font 
jointes enfemble ; & dont les 
pieces verticales font armées de 
fer par en-bas. On ne trouve plus 
gueres de herfes à préfent que 
fous les portes des anciennes 
Fortifications. On ne s’en eft plus 
fervi depuis l'invention des or- 
gues , parce qu'en mettant quel- 
que chofe fous la porte à l'endroit 
où [a herfe peut tomber, on en 
arrête l'effet ; ce qu'on ne peut 
point faire à l'égard des orgues. 
A côté des portes des Villes 
on y pratique des Corps-de-Garde, 
qui font des logemens pour con- 
tenir les Officiers &c les Soldats 
deftinés à la garde des portes. 
On conftruit aufli au pied du 
rempart en-dedans la Ville des 
logemens pour les Troupes qui 
gardent la Ville : ces logemens 
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font nommés Caxernes. 

On nomme Place d Armes de 
la Ville un grand efpace qui eft 
ordinairement au milieu de la 
Ville où l’on affemble les Soldats 


pour les fonétions militaires. 
REMARQUE 


Sur la grandeur des angles € des 
lignes de la Fortification. 


L'enceinte ou le corps de la 
Place étant conftruit, comme 
on vient de l’enfeigner , il faut 
obferver qu'il n'y a d’abfolument 
connu dans les lignes & les an- 
gles de cette Fortification, que 

Fig. 6 le côté extérieur BC, qui eft tou- 
jours de 180. toifes, la perpen- 
diculaire ID , de 30. toifes dans 
l’exagone, de 25. dans le penta- 
oone , & de 22. toifes dans Île 
quarré , les faces des Baftions de 
go. toifes , l'angle du centre & 
celui de la circonference font 


au{fi 





" 
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auffi connus, tous le refte ne l’eft 
point. Il eft cependant fort utile 
de fcavoir quelle eft la valeur de 
toutes les lignes , & de tous les 
angles de la Fortification. On 
peut y parvenir par le calcul ; on 
le peut aufli fans calcul , mais 
d'une maniere moins exaéte , qui 
cependant peut fufire lorfque le 
plan a été confruit très-exaéte- 
ment. Cette derniere méthode, 
& la feule dont nous parlerons 
ici , confifte à porter fur l'échelle 
du plan toutes les lignes incon- 
nuës , & à remarquer combien 
elles en contiennent de parties. 
Enforte que pour fçavoir quelle 
eft la longueur de la ligne de dé- 
fenfe BF, il faut la prendre avec 
le compas & la porter fur l'é- 
chelle 4 , l'on verra qu’elle con- 
tient 135. toifes 2. pieds; c’eft-a- 
dire qu'elle n excéde point la por- 
tée du fufil. On trouvera de mê- 
me que les flancs ont chacun 27. 


F 








Fig. 6, 
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toifes 2. pieds, chaque demi- 
gorge , comme OE , 27. toifes 
1. pied ; la capitale OB , 49. toi- 
fes 2. pieds: le côté intérieur 
OP , 135. roifes s. pieds; il eft 
fenfiblement égal à la ligne de 
défenfe : la courtine EF 76. toi- 
fes 3. pieds , &c. A l'égard des 
angles , on les mefurera avec un 
rapporteur, & on trouvera que 
l'angle flanqué GCK , eft de 83. 
degrés 8. minutes : l'angle du 
flanc EFG , de 99. degrés 13. 
minutes : l'angle flanquant BDC, 
de 143. degrés 8. minutes : l’an- 
gle diminué HBC , de 18. de- 
grés 26. minutes, &cc. 

Toutes ces lignes & ces an- 
gles fe trouvent déterminés par 
la conftruétion. La perpendicu- 
laire ID , élevée fur le milieu de 
BC , détermine les angles dimi- 
nués HBC , GCB, & par con- 
féquent les angles flanqués B & 
C, qui ne font autre chofe que 
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les angles du poligone , dont on 
a rétranché deux angles dimi- 
nués : elle détermine dé même 
l'angle flanquant BDC, & les 
fancs varient felon qu ‘elle au- 

mente ou diminuë. On la prend 
< petite dans le quarré & dans 
le pentagone que dans l'exagone 
& les autres poligones, parce 
que l'angle de la circonference 
du quarré n'étant que de 90. de- 
grés , fi on la prenoit de même 
grandeur que dans lexagone, 
elle donneroit les angles dimi- 
nués de même valeur que dans 
ce poligone, c'eft-à-dire de 18. 
degrés 26. minutes ; or deux de 
ces angles étant retranchés de 
90. degrés , il ne refteroit pour 
l'angle flanqué du Baftion que 
s 3: degrez , angle qui , comme 
on l'a vü dans les maximes pré- 
cédentes , ne peut être admis 
dans la Fortification : il faut qu'il 
ait au moins 60. degrés. En don- 


F ji 
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nant à la perpendiculaire ID , fa 
huitiéme partie du côté BC, 
c'eft-a-dire 22. toifes , on reduit 
les angles diminués à 13. degrés 
44, minutes : Or fi de 90. degrés 
on Ôte 2. de ces angles , il refte 
environ 62. degrés & demi pour 
l'angle fanqué du quarré, &t dans 
cet étar cet angle n'eft point con- 
traire aux maximes de la Fortifi- 
cation. L'angle de la circonfé- 
rence du pentagone eft de 108. 
degrés. (On a vû dans la Géo- 
metrie que l'angle du centre 
& l'angle de la circonférence 
pris enfemble , valent deux an- 
oles droits : Qu'on a l'angle du 
centre en divifant la circonferen- 
ce , ou 360. degrés par le nom- 
bre de côtés du poligone. Il ef 
donc toujours facile de connoi- 
tre l'angle de la circonférence, 
puifqu il ny a es cela qua 
{ouftraire fon angle du centre de 
180. degrés). Ainfi dans ce poli- 
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gone on peut faire les angles dt- 
minués plus grands que dans le 
quartré : En donnant 25. toifes à 
la perpendiculaire ID , ou la fep- 
tiéme partie de BC , on les fait 
de 15. degrés & demi : ôtant 
deux de ces angles de 108. de- 
grez , l’on aura 77. degrez pour 
langle flanqué du pentagone. 
L'angle de la circonférence de 
l'exagone qui eft de 120. degrez, 
donne lieu de pouvoir faire les 
angles diminués plus grands : en 
donnant 30. roifes à la perpendi- 
culaire ID ,ou la fixiéme partie 
du côté BC, les angles dimi- 
nués font, comme on l’a déja vü, 
de 18. degrés 26. minutes, & 
dans ce poligone l'angle flanqué 
eft de 83. degrés quelques minu- 
tes. M. de Vauban gardant tou- 
jours la même perpendiculaire 
de 30. toifes dans les poligones 
d'un plus grand nombre de côtés 
que l'exagone, il n'y a point de 
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variation dans les flancs des Baf- 
tions de ces poligones , ils font 
de même grandeur que dans l’e- 
xagone; leurs angles flanqués 
deviennent feulement plus ou- 
verts à mefure que le poligone a 
un plus grand nombre decôtés, 
les demi-gorges plus grandes, & 
& les capitales plus petites. Dans 
ces poligones on pourroit en aug- 
mentant un peu la perpendicu- 
laire , augmenter auf les flancs ; 
mais M. de Vaubanles a jugé d'u- 
ne grandeur convenable, comme 
ils font dans l’exagone ; c’eft-à- 
dire de 27. toifes quelques pieds. 
Loutes les lignes & les angles 
de la Fortification étant connus, 
on pourroit la conftruire en-de- 
hors en infcrivant. un poligone 
dans un cercle, & en fuppoñfant 
a chacun de fes côtés la valeur 
du côté intérieur. Prenans enfuire 
fur ce côté les demi-gorges de 
la grandeur trouvée par l'examen 
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des lignes de la Fortification, & 
faifant enfuite les angles du flanc 
de la grandeur qu'ils doivent à- 
voir , les flancs de même, & en- 
fin en décrivant des angles de l'é- 
paule , & d'un intervalle de so. 
toifes deux arcs, dont le point 
d'interfeétion feroit l'angle flan- 
qué des Baftions, &c. Onauroirt 
encore cet angle & les faces des 
Baftionsen prolongeant le rayon 
de la grandeur des Capitales des 
Baftions, & en tirant par fon ex- 
trêémité des lignes aux angles de 
l'épaule, &c. 

Comme cet Ouvrage eft com- 
ofé pour ceux qui commencent 
à s appliquer aux Forrifications, 
on a crü devoir leur donner tout 
de fuite la maniere de tracer le 
plan d’une Place complete , afin 
de leurrendre cette conftruétion 
plus aifée & plus facile à retenir. 
On va expliquer préfentement la 
forme qu’on peut donner au flanc 
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pour augmenter fa force , & les 
différens ouvrages que l'on conf. 
truit quelquefois dans le foffé 
pour augmenter {a défenfe : après 
quoi on parlera des ouvrages qui 
fe conftruifent au-delà du fofié, 
& qui fe nomment dehers. 


IV. PROBLEME. 


Tracer un flanc concave avec fon 
ori/lon. 


Le flanc étant la partie la plus 
effentielle de lenceinte d'une 
Place forte, on a tâché d’augmen- 
ter fa défenfe , fa folidité & de le 
cacher à l'Ennemi: chaque Au- 
teur a eu fes idées particulieres 
pour y parvenir; celle de M. de 
Vauban, dont on va donner la 
conftruétion , confifte à rendre 
concave une partie du flanc, & 
à couvrir cette partie de l’autre 
partie du flanc arrondie ou en 


demi-cercle. Un flanc difpofé de 
cette 


DES FORTIFICATIONS: 7% 
cette maniere , {e nomme fanc 
couvert , Où : anc concave © a oril- 
lon , on nomme orillon fa partie 
qui eft arrondie. 


œ Opération. 


Il faut tracer au crayon le pre- 
miertrait, ou la ligne magiftrale 
de la Place , par le premier Pro- 
bleme. Ce premier trait étant 
tracé. 

1°, On divifera le flanc CD en 
trois parties égales. 

2°. Sur le milieu CI du tiers 
du flanc,;vers l'épaule du Baftion, 
on élévera une perpendiculaire 
OK. indéfinie & en-dedans du 
Baftion ; & au point C extrêmité 
de la face BC, une autre per- 
pendiculaire CK , qui coupe la 
premiere dans un point K. De 
ce point K pris pour centre, & 
de l'intervalle KC , on décrira 
un arc CI, qui donnera l'erillon 
CI. = 

G 


Fig, 9 
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3°. On pofera la régle fur l'ex- 
trèmité Î de l'orillon CI, & fur 
le point À, fommet de l’angle 
flanqué du Baftion oppofé à DC. 
Larégle reftant dans cette pofi- 
tion, ontirera la ligne IH j'en- 
dedans du Baflion , à laquelle on 
donnera $. toifes. Cette ligne fe 
nomme /e revers de lorillon. On 
prolongera la ligne de défenfe 


AD en-dedans du Baftion , & on 


prendra fur ce prolongement 
DG de $. toifes. Enfuite des 
points G & H, chacun pris pour 
centre, & de l'intervalle GH 


on décrira deux arcs qui fe cou- 


peront dans un point Len-dehors 
du baftion, & de ce point pris 
pour centre, & du même inter- 
valle GH , on décrira l'arc GPH, 
qui fera le flanc couvert que l’on 
nomme 1C1 flanc concave. 

Si l'on fait les mêmes opé- 
tions fur tous les autres flancs des 
Bañtions de la Place , on aura le 
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plan tracé avec des baftions à 
flancs concaves & à orillons. 


REMARQUES 


1°. L'on peut, fi l'on veut, dé- 
crire l’orillon en faifant un demi- 
cercle fur la ligne CI, prife pour 
diametre. 

2°, Par la conftruction du re- 
vers IH de l'orillon , ikvy a une 
partie du flanc concave db 
le point H , qui ne peut être vü 
du-dehors de la Place pa cFEn- 
nemi: Cette partie eft fufhfante 
pour y pratiquer une embrazure 
qui ne peut être ruinée par les 
batteries de l'Ennemi , ce qui 
donne lieu de conferver un ca2- 
non, dont le feu fert beaucoup 
lorfque l'Ennemi veut pafler le 
fofté ; il rend fon travail plus lent 
& plus difhicile, & par-là il re- 
cule la prife de la Place. 

3°. Les lignes quiterminent le 
rempart , le terreplein & le talud 


G i 
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du rempart du flanc concave ; 
font des arcs de cercles dé- 
crits du même centre L que ce 
flanc. 

Pour décrire le côté intérieur 
du parapet,onaugmente le rayon 
LH de trois toifes , & pour dé- 
crire la ligne qui termine le 
terreplein du rempart , il faut 
encore l’'augmenter de fix toifes, 
&c. 

4°. Le parapet de l'orillon fe 
méne en ligne droite à trois toi- 
fes de la ligne IC, & parallele- 
ment à cette ligne. 

s°. Le revers de l'orillon IH 
n'étant point vû des parties exté- 
rieures de la Place ,na pas be- 
foin de-paraper. 

6°. Le prolongement DG de 
la courtine, fe nomme /a érifure 
de la courtine. | 

7°. On pratique dans le revers 
de l'orillon des portes fecrettes , 
appelkes porernes, par où le Sol- 
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dat pañle de la Ville dansle fofé, 


& de-là dans les ouvrages exté- 


rieuts. 

8°. On pratiquoit autrefois dans 
la partie du rempart du flanc, 
proche la courtine , des foute- 
rains voutés , avec des ouvert- 
tures dans le revêtement par où 
on tiroit le canon. On appelloit 
ces fouterrains Cazamates. La fu- 
mée les rendoit fort incommo- 
des , & les bombes qui les rui- 
noient aifément, les ont faitaban- 
donner ; enforte qu on n en conf- 
truit plus à préfent. 


VV. PROBLEME. 


Tracer une Tenaille 7 une 
Caponiere 


La tenaille eft un ouvrage conf. 


truit fur les lignes de défenfe vis- 

a-vis les courtines. Cet ouvrage 

n'eft pas plus élevé que le niveau 

de Îx campagne : il eft quelque 
ii 
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fois même moins élevé d’un pi pied 
& demi ou deux pieds;il eft cou- 
vert dun parapet avec une ou 
deux banquettes. 

La tenaille fert à augmenter la 
défenfe du foflé : Les coups qui 
partent de cet ouvrage font plus 
dan Bereux que Ceux qui font tirés 
a s flancs de la Place, parce 
u'ils font plus rafans & tirés de 
aps près. Elle a RARES fois 
des flancs comme la tenaille 
INOQPK , figure 10. dans ce 
Cas, on Ale 10MME L'enaille à flancs : 
Quand elle n'a point de flancs 
comime la tenaillle EME , figure 
x1. On la nomme Tenaille fimple. 
M. le Marêchal de Vauban, qui 

cft l'inventeur des Tenailles , a- 
» DE TT 
près s'être d'abord fervi des l'e- 
nailles à flancs, leur a préféré 
dans la fuite ! Le Tenaiiles fim- 
ples, parce que les flancs des pre- 
mieres pouvoient être aifément 


enfilés du rempart de la demi- 
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lune ; inconvénient qui ne fe 
trouve point dans la Tenaiile fim- 
ple. 

Pour conftruire la Tenaille à 
Le il faut. 
. Mener 1a ligne GH paral- ” 


Fig. 10, 
icleà la courtine RS, & quelle | 
en foit éloignée de 3. toifes. 

2°, Mener les lignes GI, HK, 
paralleles aux flancs RE, SF, 
a la diftance de s. toifes. 
au Tirer les lie nes de déten fe 
AS, BR, & du fommet M de 
l'angle Bain quant , 1l faut prendre 
de part & d'autre les lignes MN, 
MB, égales chacune à la moitié 


des lignes ME MK jai enfuite 


des points N & P , abaïffer des 
PRRCrEEnIAIES N d , PO;xfur 
les lignes de défenfe BR ; AS. 
Ces perpe ndiculaires f pt t les 


As eRe Tenaille , &c les lignes 
IN , PK, en feront les faces; 
''offürera kr ligne OQ quien fera 
Ja courtine. 
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4°. À trois toifes de diftance 
Le trait principal INOQPK de 
la T'enaille , on lui ménera des 
lignes paralleles pour déterminer 
fon parapet. On donnera fix toi- 
fes au terreplein de la Tenaille 
vis-à-vis les faces & les flancs, 
& feulement trois toifes vis-à-vis 
la courtine. 

. Si la diflance de Îa ligne 
GH à la couitine OQ, étoit 
moindre que de 6. toifes,on com- 
menceroit par mener une paral- 
lele de trois toifes a la ligne GH, 
pour le rerreplei n de la Te- 
naille vis-à-vis fa courtine : & 

enfuite on meneroir une autré pa- 
rallele à la diftance de trois toi- : 
fes de certe ligne pour le côté in- 
térieur du parapet de cette cour- 
tine : & enfin encore une autre 
arallele à cette ligne à la diftan- 
ce aufli de trois toifes, laquelle 
feroit le côté extérieur du para- 
pet de cette courtine , & qui ter- 
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mineroit la longueur des flancs 
NO, PQ, par fa rencontre avec 
ces flancs. 

6°. Il faut marquer une ban- 
quette à la Tenaille comme au 
parapet du rempart du corps de 
la place. Il y en a ordinairement 
deux vis-à-vis les flancs & les 
faces. | 

7°. On partage la Tenaille en 
deux parties par un petit fofié 
MV , quon pratique au milieu 
de fa courtine. On communique 
dans les deux parties de la tenaille 
par un petit pont qui les joint en- 
femble. 

8°, I eft facile d’obferver que 
la Fenaille eft un ouvrage entie- 
rement ifolé de la Place , & que 
les débris ou les ruines de la Pla- 
ce ne peuvent incommoder ceux 
qui font dedans. 


Confiructlion de la Tenaille fimple. 


Il faut , comme dans la T'enail-Fig, 11; 
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le à flancs, mener une parallele 
DC à la courtine AB »>quien {oit 


éloignée de trois Loge tirer les 


lignes de défenfe OB, PA , & 
mener aufli des paralleles DE, 
CF, aux flancs AG , BH, xt 
diftance de cinq toiles: db 
quoiilne s'agit plus que de me- 
ner des paralleles au trait prin- 
cipal EMF, à la diftance de trois 
toifes de ce trait pour avoir le 
côté intérieur du pa rapet de cette 
T'en: me & enfin des par raile les 
KV, VAN me la difance de fix 
DE du côté intérieur de ce pa- 
rapet pour terminer le terreplein 
de cette T'enaille. Elle C era tet- 
minée par les lignes KE , EM, 
MF , FN, NV. On la coupera 
en« "es Ux parties égales par un petit 
foffé fair vis s-à-vis le point M, 
comme la tenaille à flanc. 
Lorfque les lignes : KA , P NY, 

qui terminent le te rre plein de la 
tenaille, rencontrent la ligneDC, 
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dans des points X & YŸ ,la Te- 
naille à fa partie du séfièo RS, 
parallele à la ligne XY > OÙ à la 
courtine AB. On termine cette 
partieen menant une parallele 
la ligne XY , à la diftance detrois 
toifes » Pour avoir g terreplein de 
la Tenaille vis-à-vis la courtine ; 
& enfin à cette parallele une au- 
tre parallele auffi à la diftance de 
trois toifes , pour déterminer l'é- 
paifleur du parapet de cette par- 
tie : cette derniere parallele don- 
nera le côté extérieur de la partie 
RS de la T'enaille, c'eft-à-dire que 
cette derniere parallele coupera 
les lignes EM, ME , dans des 
points R & 5, qui termineront 
cette partie, 


Conftruclion de la Caponiere. 


Les Tenailles ne fe font ordi- 
nairement que dans les foflés 
pleins d’eau, & dans les foffé 
fecs,ony ajoi üte des Caponieres, 
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Fig. 12. La Caponiere n’eft autre chofe 


Fig. 12. 


qu'une elpece de double chemin 
couvert , large de 12. à 15.pieds 
conftruit au fond du foffé, vis- 
a-vis le milieu de la Son & 
qui occupe toute la largeur du 
foflé dans cet endroit, c’eft-à- 
dire que cet ouvrage aboutit à 
l'angle rentrant de la contrefcar- 
pe:elle eft paliffadée de part & 
d'autre , & fon parapet qui eft 
feulement élevé de trois pieds 
au-deflus du niveau du foflé , va 
fe perdre en pente douce’ou en 
glacis dans le foffé à ro. ou douze 
toifes de fon côté intérieur ; fon 
terreplein eft creufé detrois pieds 
dans le foflé : Ainfi toute la hau- 
teur de fon parapet eft de fix 
pieds ; elle a des banquettes com- 
me ie chemin couvert. 

Pour conftruire la caponiere , 
il faut tirer les lignes de défenfe 
EH , GF, pour avoir l'angle 
flanquant CBD, & de fon ons 
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met B, il faut tirer au fommet A 
de l'angle rentrant de la contref- 
carpe , laligne BA , & lui mener 
de part & d'autre des paralleles à 
la difance de fix ou fept pieds, 
terminée dun côté par la con- 
trefcarpe, & de l'autre par les 
lignes de défenfe , & la Caponie- 
re fera tracée. On lui ménera des 
banquettes, comme on le voit 
dans la figure 13. À 10. ou 12. 
toifes de chacun de fes cotés, 
on leur ménera des paralleles 
pour déterminer le glacis de fon 
parapet. 

L'on accompagne ordinaire- 
ment les Caponieres d’une efpe- 
ce de Tenaille fimple OBP , qui 
eft conftruite de même au fond 
du foffé ,-& qui a un parapet 
dont le côté intérieur eft formé 

ar les parties des lignes de dé- 
fenfe OB , BP, & qui va fe per- 
dre en glacis à 10. ou 12. toifes 
de ce côté , comme le para- 


Pr 
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pet de la Caponiere. 

Le principal ufage de la Capo- 
niere eft de défendre directe- 
ment le paflage du foffé des faces 
des Bañftions, & de donner un 
paffage für au Soldar pour aller 
de la Place dans le chemin cou- 
vert. Afin quil ne puifle point 
être découvert en fortant de la 
Caponiere , on coupe ordinaire- 
ment la contrefcarpe dans fon 
angle rentrant parune ligne LK, 
parallele à la courtine ; ce qui fe 
fait en prenant les parties AL , 
AK, chacune de huit ou dix toi- 
fes, & tirantenfuite la ligne LK. 
On pratique aufli quelquefois 
pour le même fujet dans cet en- 
droit un petit enfoncement , 
comme LMNK , auquel on don- 

e aufli la figure d'un fegment 
de cercle , comme on le voit 
planche 5. fig. 13. 

Autrefois on couyroit le deflus 


de la Caponiere par de forts Aa- 
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driers, qui ne font autre chofe 
que des planches fort épaifles , 
& on mettoit beaucoup de terre 
fur ces Madriers. On pratiquoit 
de petites ouvertures dans le pa- 
rapet de cet ouvrage, par où les 
Soldats tiroient fur l’'Ennenni ; 
mais la fumée de la poudre qui 
y étoit fort incommode , a fait 
fupprimer ces efpeces de voutes 
ou couvertures. 


VI.PROBLEME. 


Décrire le profil ou le deffein de la 
coupe du rempart , du foffe, du 
chemin couvert & du glacis d'une 
Fortification. 


Soit la figure premiere le plan 
d'une Place forte conftruite com- 
me on vient de l'enfeigner : on 
y voitquelles font les longueurs 
& les largeurs de toutes fes par- 
ties. Pour en connoître les hau- 
tCurs ;, il faut fuppofer que cette 
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fortification eft coupée perpendi- 
culairement de hauten bas felon 
la ligne ST. Il s'agit de tracer le 
deffein de cette coupe : c’eft ce 

* que l'on appelle profil, comme 
on l’a vû dans la Géometrie*, 
page 77. Pour le faire, 

Eig.14 On tirera au crayon une ligne 
AB; laquelle exprimera le ni- 
veau du terrein de la Place , en- 
forte que ce qui fera au-deflus 
du rez de chauflée dans la Forti- 
fication , fera au-deflus de cette 
ligne , & que ce qui fera au- 
deflous, fera fous cette ligne dans 
le profil. 

On fera enfuite une échelle 
ab plus grande que celle du plan, 
c'eft-à-dire dont la partie qui ex- 
prime une toife foit plus grande, 
afin que toutes les parties du 
profil foient plus diftinétes : On 


la proportionnera à la grandeur 
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* Abregé de Géometrie à l’ufage des Pages 
de la grande Ecurie. 
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du papier fur lequel on veut def- 
finer le profil, enforte que fi la 
coupe S L', figure p". a So. toifes 
de largeur , la largeur du papier 
aitau moins fo. toifes de l'échel- 
le. Cela pofé. 

Du point À pris fur la ligne 
AB , on prendra AC de 4. toifes 
3. pieds pour le talud intérieur 
du rempart; du point C, on éle- 
vera la perpendiculaire CD de 
3. toifes ou 18. pieds pour la hau- 
teur du rempart. Par le point D 
on meneraune parallele indéfinie 
DN à la ligne AB, fur laquelle 
‘on prencra DE de $.toifes pour 
la largeur du terreplein du rem- 
part, non compris celle de fa 
banquette. Au point E on éleve- 
ra la perpendiculaire EF de 2. 
pieds pour la hauteur de la ban- 
quette, & l'on ménera FH pa- 
rallele à DN :on prendra FG & 
GH chacune de trois pieds. On 
arera la ligne EG qui exprimera: 


H 


À? 











90 ÉLEMENS 

ic talud de la banquette , GH fera 
la partie fupérieure de la ban- 
quette. Du point H on élevera la 
perpendiculaire HI de 4. pieds 
& demi pour la hauteur du para- 
pet par-deflus la banquette. Du 
point Î on ménera une parallele 
indéfinie IK à la ligne DN, fur 
laquelle on prendra IL d’un pied 
& demi, & on tirera HL, qui 
fera le côté intérieur du parapet. 
On prendra LK de trois toifes 
pour l'épaiffleur du parapet , & 
du point K l’on abaïflera fur la 
ligne AB , la perpendiculaire in- 
définie KP , prolongée au-delà 
de la ligne AB. On prendra KM 
de deux pieds & demi, & l'on 
tirera la ligne LM, qui fera la 
partie fupérieure du parapet, la- 
quelle eft ainfi en talud , comme 
on l’a déja dit, afin que le Soldat 
qui ef fur la banquette puifle dé- 
couvrir le chemin couvert & le 
glacis. La ligne KP fera coupée 
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au point N par la ligne DN, 
On décrira du point N° pris pour 
ae: un petit demi - cercle 

d'un pied de rayon. Il repréfen- 
tera le cordon: il eft toujours au 
niveau du rempart. O: frais 
enfuite la ligne NP de 6. toifes 
& du point P on ae une pa- 
rallele *indéfinie Ph sa la ligne AB: 
cette paralle ele exprimera le fond 
du foflé , dont on fuppofe ICI 
HÉPrAQnR ur égale à la hauteu 

lu rempart qui eft de 3. toi le. 
On prendra après cela Îa ligne 
NO de $. pieds pour paie 
du revêtement au cordon *, & 
du point O on ménera la br: ne 
indéi inc OK à, parallele à NP. 
Elle fera le côte intérieur du re- 


* L'épaiffeur su reyétement au cordon peut 


être fixée à s. eds , & on lui donne com 
muné ment pour talud a cinquiéme ou la fi- 
xiéme partie 51 fa hauteur , à compter depuss 


Le cordon jufqu'an fond du foflé. 


H 
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vêtement. Du point P où la ligne 
Pr rencontre la ligne NP, on 
prendra PR de 7. pieds pour le 
talud du revêtement, c’eft-à-dire 
environ la cinquiéme partie de 
fa hauteur NP , l'on tirera la 
ligne NR , elle repréfentera l’ef- 
carpe ou le côté extérieur du re- 
vêtement. L'on prendra après 
cela RS d'un pied pour la retraite 
de la fondation, & l'on tirera 
ST perpendiculaire à PN, à la- 
quelle on pourra donner 2. ou 3. 
toifes pour exprimer la hauteur 
de la fondation : lon tirera TQ 
parallele à Pr , qui coupera OQ 
dans un point Q. On marquera 
après cela le revêtement du pa- 
rapet en menant une ligne Ÿ, 
& parallele à NM à la dif- 
ftance de trois pieds. C'eft l'é- 
paifleur ordinaire du revête- 
ment du parapet. Si l'on fuppo- 
fe qu'il fe rencontre un contre- 
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fort (a) dans la coupe, & que l'on 
veüille en exprimer le profil , il 


(a) On voit dans le front de Fortification 
BS , fig. 6. le plan de la fondation d’un re- 
vêtement avec celui de fes contre forts. Sui- 
vant une Table particuliere de M. le Maré- 
chal de Vauban, l'épaiflenr du contre-fort 
d'un revétement de 10. pieds de haut , eft de 
deux pieds à fon extrémité, c’eft-à-dire à 
la partie parallele oppofée au revétement. 
Elle augmente enfuite de 8. pouces par 10. 
pieds d’élevation du revétement; enforte 
qu'au revétement de 36. pieds de haut elle 
fera environ de 3. pieds 8. pouces. L’épaifleur 
du contre-fort d’un revêtement de 10. pieds 
de hauteft à /a racine , c’eft-à-dire à fa partie 
adoffée au revétement , de 3. pieds; elle 
augmente enfuite d'un pied par 10. pieds d’é- 
lévation du revêtement ; enforte qu’à un re- 
vêtement de 36. pieds de hauteur, l’épaifleur 
du contre-fort à fa racine doit être d'environ 
s. pieds 6 pouces. La longueur du contre-fort 
d’un revêtement de ro. pieds de haut , eft de 
4-pieds,elle augmente enfuite de 2. pieds 
par 10. pieds d'élévetion du revêtement : 
ainfi à un revêtement de 26. pieds de hau» 
teur , le contre-fort doit avoir environ 2. 
pieds de longueur. Cette longueur fe mefure 
par une perpendiculaire tirée de la racine du 
centre-fort à fon extrémité. Dans le profilque 
l'on conftruit , la ligne OV exprime la lon- 
gueur du contre-fort VQ,que l’on rencontre. 
dans la. coupe. | 
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faudra prendre OV de 9. pieds, 
& mener VX parallele à OQ; 
VXQO exprimera le profil du 
contre-fort, qui eft adofié au re- 
vêtement OK. Après cela pour 
donner une pente au erreplein 
du rempart, afin que les eaux qui 
tombent dis: sécoulent vers 
la Place , on prendra DW d'un 
pied & demi, & l’on tirera la 
ligne WE, qui exprimera la par- 
tie fupérieure du rempart ; & la 
ligne AW qui exprimera la pente 
aée terres de fon côté intérieur. 
Préfentement on prendra fur 
le plan, figure premiere, la largeur 
du foflé dans l'endroit où il eft 
coupé par la ligne ST, & on 
portera fur la ligne Pr du profil 
fig. 14. le nombre de toife s que 
contient la largeur du foflé dans 
l'endroit de fa coupe : onfuppofe 
qu elle eff'de 20. toifes. On por- 
tera 20. toifes de P en # pour la 
largeur de ce foflé, & du point 
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n on élévera la perpendiculaire 
um,terminée par la ligne. AB au 
point m,qui fera le bord de la 
contrefarpe. On menera une 
parallele Zy a la ligne mn à la dif- 
tance de trois pieds de cette 
ligne, pour avoir l'épaiffe ur du 
rev Mehient de la contrefcarpe : 
on prendra #n de trois pieds pour 
le talud de ce revêtement, & 
l'on tirera la ligne wm , qui fera 
le coté extérieur du revêtement 
de la contrefcarpe. On laiflera au 
point # une retraite d'environ 6. 
pouces ,; & l'on terminera Îa 
fondation de ce revêtement , 
comme on a terminé celle du re- 
vêtement du rempart. 

On prendra enfuite la ligne 
mc de 4. toifes pour la largeur 
du chemin couvert, non com- 
pris fa banquette ; & au pointe 
on élévera la perpendiculaire 
ca de 2. pieds pour la hauteur de 
là banquette. On menera la ligne 
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df d’une toife, parallele à la ligne 
AB, fur laquelle on prendra de 
& ef chacune de trois pieds. On 
ménera la ligne ce pour le talud 
de la banquette , ef en fera la par- 
tie fupérieure. Du point f on élé- 
vera la perpendiculaire f de 4. 
pieds & demi pour la hauteur 
du parapet du chemin couvert 
par-deflus fa banquette. On pro- 
longera f? jufqu’à ce qu'elle cou- 
pe la ligne AB dans un pointr : 
on prendra rg de 20. toifes pour 
la largeur du glacis, & on tirera 
le qui exprimera le glacis, ou la 
pente des terres du. rempart du 
chemin couvert. On prendra fur 
cette ligne la partie / d'un pied, 
& l’on tirera la ligne hf, qui fera 
le côté intérieur du parapet du: 
chemin couvert. Après quoi il 
n'yaura plus qu'à marquer une 
paliffade fur la banquette , com- 
me on la voit dans la figure , & le 


profil fera achevé. 
Des 
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Des dehors & des ouvrages que l'on 
confiruit au-delà du fofle de 


la Place. 


On appelle généralement dehors 
tous les ouvrages qui fe conftrui- 
fent au-delà du foflé de la Place. 
Ils Vent à augmenter la force 
de la Place ,à couvrir les ponts 5 
lesiendroits: foibl es, à joindre à 
la Ville des éminences qui la 
commandent, & qui n'en font 
pas trop éloignées, à enfermer 
des Fauxbourgs , & enfin à pro- 
longer la débée de la défenfe de 
la Ville, parce que l'Ennemi eft 
obligé de s’en rendre maitre, a- 
vant que de pouvoir parvenir au 
corps de la Place. Les plus com- 
muns & les plus utiles de ces ou- 
vrages font les demi-Lunes , les 
Contregardes , les Ouvrages à Corne 
ê a Gr ne, les grandes € petites 
Lunettes, &c. 

La difpofition de la figure de 
I 
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ces ouvrages eft établie fur les 
mêmes principes que ceux qui 
ont donné lieu à la figure de 
l'enceinte du corps de la Place ; 
il ne doit y avoir aucune de leur 
partie qui ne foit flanquée, foit 
du corps de la Place, foit d’une 
autre partie du dehors ou d'un 
dehors voifin ; enforte que l'En- 
nemi n y doit trouver aucun lieu 
où il puifle fe placer fans être vû 
de quelqu'’autre lieu. Et comme 
on a jugé néceflaire que toutes 
les parties de l'enceinte de la 
Place foient défenduës avec le 
fufil , il faut par cette raifon que 


toutes les parties des dehors 


foient aufli flanquées par le fufil ; 
& pour cet effet que celles qui 
font flanquées des parties de l'en 
ceinte de la Place , ne foient é- 
loignés de ces parties que de la 
portée de cette arme ; & de mê- 
me que les autres parties des 
dehors qui fe flanquent mutuel- 
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lement , ne foient aufli éloignées | 
les unes des autres que de la por- 
tée du fufil, c’eft-à-dire de 120. \ 


à 140. toifes, ils doivent , com- 
me la Place, avoir un rempart 
& un parapet: ce qu'il faut ob- L. 
ferverde particulier dans les de- 1 
hors, c'eft que : élite 

1°. Ils doivent érrébnfruits 
de maniere qu'après avoir été pris 
par l’'Ennemi , ils ne puiflent 
point le couvrir ou le mettre à 
l'abri des coupstirés de la Place, 
ou des autres dehors. 

2°, Que le rempart de dehors 
foit plus bas que celui de la Pla- 
ce , afin qu'il en foit commandé. 
Quand il y à plufieurs dehors Îles 
uns devant les autres, celui qui 
eftle plus près de la Place, doit 
avoir fon rempart plus bas que 
celui de la Place de 3. pieds; & 
le dehors qui eftimmédiatement 
devant celui-ci, doit avoir fon 
rempart aufhi 3. pieds plus bas, 
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& ainfi de fuite ; enforte que s’il 
yatrois dehors.les uns devant 
les autres, & que le rempart de 
la Place foitélevé de 18. pieds, 
le rempart du premier dehors ne 
le fera que de 15. pieds, celui du 
fecond que de 12, & celui du 
troifiémegue de 9. pieds. Ainfi 
les dehti@ts les plus près de la 
Place commandent ceux qui en 
font plus éloignés, & le rempart 
de la Place commande générale- 
ment tous les dehors. 

3°. Chaque dehors doit être 
environné dun foflé qui doit 
communiquer avec celui de la 
Place , & être aufli profond, fi 
les foflés font pleins d'eau ; mais 
qui doit l'être moins fi les foflés 
font fecs; & cela afin que le pied 
du dehors foit mieux défendu 
des parties de la Fortification 
dont ileft flanqué. Les foffés des 
dehors doivent avoir 10. à 12. 
toifes de largeur , & tre arron- 
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dis vis-à-vis leurs angles faillans 
comme celui de la Place. 

4°. Le parapet des dehors eft 
D: même épaifleur que celui de 
la Place , c’eft-à-dire qu'il eft de 
sa toiles parce que partout il 
doit être à l'épreuve du canon. 
A l'égard du rempart des dehors, 
la largeur de fon terreplein eft 
ordinairement de 3. à 4.toifes ; 
ë&t quant a fon talud, on le pro- 
portionne à fa hauteur, c'eft-a- 
dire qu'on lui donne environ une 
fois & demi la hauteur du rem- 


Jafrt, 


REMARQUE 


Lorfque l'on deffine ou conf- 
truit un plan auquel on veut ajoû- 
rer des dehors , l'enceinte de la 
Place étant tracée au crayon 
avec fon foflé , il ne faut point y 
marquer immédiatement le che- 
min couvert, mais conftruire les 
dehors , & après qu'ils font tra- 
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cés , y ajoûter le chemin cou: 
vert,qui doit être comme l’en- 
velope de toutes les Fortifica- 
tions, & terminer tous les ouvra- 


ges de la Place. 


I. PROBLEME. 


Conflruire une demi-Lune. 


Bg.15. La demi- Lune LMN qu'on 
nommoit autrefois Raven, efît 
un ouvrage prefque triangulaire 
que lon conftruit vis-à-vis les 
courtines, & qui eft compolé 
de deux faces LM, MN, 
forment un angle faillant LMN 
vers la campagne , & de deux 
demi-gorges RL, RN, prifes fur 
la contrefcarpe Fa la HE 

Pour conftruire une demi- 
Lune vis-à-vis une courtine 3F, 
1l faut marquer deux points O & 
P fur les faces IE , H2, des Baf- 
tions , qui accompagnent cette 
courtine , à 4. toiles de diflance 
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des angles de l'épaule E & H; 
puis du point F pris pour centre , 
& de l'intervalle FO, décrireun 
arc qui fera coupé par le prolon- 
sement de la perpendiculaire 
BR , dans un point M , lequel 
fera le fommet de l'angle faillant 
de la demi-Lune : Après cela on 
tirera les lignes MO , MP, qui 
couperont la contrefcarpe en L 
& en N , & l’on aura ML, & 
MN , qui feront les faces de la 
demi-Lune, dont LR , & RN, 
{eront les demi-gorges: 

La Bgne RM tirée de l'angle 
rentrant R de la contréfcarpe à 
l'angle faillant M de la demi- 
Lune, fe nomme la Capitale de 
la demi-Lune. 

Le parapet & le rempart de Ia 
demi-Lune fe ménent parallele- 
ment a fes faces. Le côté inté- 
rieur du parapet a 3. toifes des 
faces en-dedans la demi- Lune; 
le rempart ou la ligne qui termi- 
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ne fonterre-plein , a 4. toifes du 
côté intérieur du parapet , & en: 
fin le talud du rempart à 2. toi- 
fes & demie de fon côté inté- 
rieur. 

On ne donne point de rempart 
à la gorge des dehors , ou à leur 
partie tournée vers la Place , par- 
ce qu'il ne pourroit fervir qu'à 
couvrir l’'Ennemi contre le feu 
de la Place, lorfquil fe feroit 
emparé de cet ouvrage. 

On donnera douze toifes de 
largeur awfoffé de la demi-Lune, 
& on ménera fa contrefcarpe pa- 
rallele à fes faces jufqu'au foflé 
de la Place. On l’arrondira vis-a- 
vis l'angle faillant M , comme on 
a arrondi le foflé de la Place, 
vis-à-vis les angles flanqués des 
Bañftions. 


REMARQUES. 


1°, La demi-Lune fert princi- 
palement à couvrir la courtine, 
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les flancs & les portes, qui, com- 
me on l'a déja dit, fe confti ifent 
au milieu des courtines. D'ail- 
leurs les faces des Baftions n'é- 
tant défendués que d'un flanc, 
l'approche de leur foffé ne peut 
l'être que fort obliquement de 
la face du Baftion qui y eft op- 

pofé. La demi-Lune augmente 
kà difficulté de cette approche, 
& par conféquent la force de la 
Place. 
2°, Les parti es rO > À Pr, des 
faces des Baftions comprifes en- 
tre le prolongement des faces de 
Ja demi- Lune & le prolonge- 
ment de fa contrefcarpe , lui fer- 
vent de flancs ; car il eft clair 
qu'ils flanquent fes faces dans 
toute leurétendué, aufli-bien que 
fon fofié. On a pris les points O 
& P à 4. toifes des angles de l’é- 
paule E & H ,c'eft--dire à l'ex- 
trèémité du parapet & de la ban- 
quette des flancs aux angles de 
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l'épaule , afin que toute la partie 
des faces qui eft vis-à-vis le foffé 
de la demi-Lune,puiffe défendre 
ce foflé ; ce qui ne feroit point 
fi les faces de la demi-Lune étant 
prolongées » aboutifloient aux an- 
gles de l'épaule E & H ; car l'é- 
paifleur du parapet en cet en- 
droit, occuperoit une partie de 
l'efpace qui flanque la demi- 
Lune, & alors elle ne feroit point 
défenduë par un feu égal à la lar- 
geur de fon fofié. 

Fig.15. 3°. Pour augmenter la défenfe 
du foflé & des faces des demi- 
Lunes lorfque leur foffé eft fec, 
on pratique au fond du foflé vers 
les extrèmités des faces , des ef- 
peces de Placesd'Armesm”, qui 
ne confiftent que dans un pa- 
rapet perpendiculaire aux faces 
des demi-Lunes , qui traverfe 
toute Ja largeur de leur foflé, à 
l'exception d’un petit efpace au: 
près de la contrefcarpe. Ce pa- 
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rapeteftélevé de trois pieds fur 
le niveau du foffé ; & le fofté ef 
creufé de trois pieds dans cet en- 
droit , & il fe perd en glacis dans 
le foffé | comme eelui de la Ca- 
poniere ; il aune banquette, & il 
eft paliffadécomme celui de cet 
ouvrage. On fait de ces fortes de 
Places d’Armes dans tous les 
foffés fecs des dehors. 

4°. On fait quelquefois des 
flancs aux demi-Lunes, & pour 
lors elles reflemblent à des Baf 
tions qui feroient détachés de: 
l'enceinte. 

Pour faire des flancs à uner;, ;. 
demi-Lune abcd , il faut des | 

oints Ÿ & d porter 10. toifes fur 
les faces de la demi-Lune qui fe 
termineront aux points g & A; & 
des mêmes points # & d porter 7. 
toifes fur la contrefcarpe de zen 
e,& de den f, tirant enfuite les 
lignes eg , fh, ces lignes feront 
les flanc de la demi-Lune abcd, 
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Ces flancs doivent avoir un rem- 
part & un parapet, comme les 
faces. 

Fig. $°. On conftruit quelquefois 
une efpece de petite demi-l_une 
dans la grande , & on la nomme 
réduit. La Capitale 7/ de ce ré- 
duit a 15. ou 20. toifes , -& fes 
faces font paralleles aux faces de 
la grande ARE: Le réduit 
n'a pour l'ordinaire qu'un para- 
pet de maçonnerie d'un pied & 
demi d'épaifleur, & il eft percé 
de creneaux , ou d'ouvertures , par 
lefquelles on peut tirer des coups 
de fufil. Son foflé qui eft parallele 
à fes faces , n’a que 4. ou 6.toifes 
de largeur. 

Le réduit fert à donner une ré- 
traite aux Soldats qui défendent 
Ja demi-Lune , lorfquils font 
trop preflés par l'Ennemi ; & 
étant dans cet ouvrage, ils” cau- 
fent beaucoup d’obftacle à l’éra- 
bliffement que l'Ennemi veut 
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faire dans la demi- Lune qu'ils 
viennent d'abandonner. 

6°, On conftruit des demi- 
Lunes devant toutes les courti- 
nes de la Place. 


II. PROBLEME. 


Couvrir une demi - Lune avec des 
Lunettes. 


Pour augmenter la défenfe de 
la Place , on couvre quelquefois 
la demi-lune par deux ouvrages 
que l’on conftruit vis-a-vis de fes 
faces , & qui enfemble fe nom- 
ment Lunette. Il y en a de gran- 
des & de petites ; les grandes 
couvrent entierement les faces 
de la demi-lune , ‘& les petites 
n'en couvrent qu'une partie. 

1°. Pour conftruire les grandes 
Lunettes , la demi-lune étant pe 
confiruite avec fon foflé , il faut fig. 3. 
prolonger’ fes faces BD , CD, 
indéfiniment au-delà de fa con- 
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trefcarpe , & prendre du bord 
de la contrefcarpe E, EF, de 
30. toifes , & du point H, HG, 
de 15. toifes; tirant enfuite la 
ligne GF , l'on aura la moitié de 
la lunette, dont GF , & FE , fe- 
ront les faces, & HE & HG les 
demi-gorges. Si l’on fait la même 
opération fur le prolongement 
de l’autre face CD de la demi- 
lune ABDC , on aura la lunette 
tracée. 

La lunette à un rempart, un 
parapet & un foffé le long de fes 
faces , comme la demi -lune ; 
fon rempart eft feulement de 3. 
pieds sis bas que celui de la 
demi-lune , & fon foflé eft aufli 
large que celui de la demi- 
June. 

Dans le milieu des grandes 
lunettes on fait ordinairement 
un retranchement I H , qui 
n'eft autre chofe quun rem- 
part & un parapet que l'on méne 
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parallelement à la petite face 
EF ,aufquels on donne la mê- 
me largeur qu'au rempart & au 
parapet de la lunette , on fait un 
foflé à ce retranchement , paral- 
lele , & au pied du côté IH , on 
lui donne 3. ou 4. toifes de lar- 
geur. 

La partie fupérieure du parapet 
de la lunette doit être incliné de 
maniere quétant prolongé , il 
tombe oppofé ou vers fa ban- 
quette fur le milieu du chemin 
couvett. 

Lesfoffés des lunettes font dé- 
fendus par les mêmes faces des 
Bañftions qui flanquent la demi- 
lune. Le foflé du retranchement 
eft flanqué par la face de la demi- 
lune. 

Il faut obferver que l'angle 
flanqué F de la lunette ait au 
moins 60. degrés. 

On conftruit quelquefois fur 
l'angle rentrant K de la contref- 
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carpe des lunettes , une efpece 
de petite demi-lune, dont les 
demi-gorges prifes fur cette con- 
trefcarpe ont chacune 10.toifes, 
& les faces 12. & à laquelle on 
donne un foflé de $.ou 6.toifes, 
que l’on méne parallelement à 
fes faces : la défenfe de cet ou- 
vrage fe tire des petites faces des 
lunettes. 
2°. Pour conftruire de petites 
lunettes vis-a-vis les faces de la 
demi-lune A( Figure 4. Planche 
8), on marquera fur les côtés de 
l'angle rentrant de la contrefcar- 
pe CEB les points C & B à la 
diftance de 15. toifes du point 
E , ces lignes feront les demi- 
gorges de la petite lunette. Pour 
en avoir les faces , des points C 
& B pris pour centre, & d'un in- 
tervalle de 20. toifes, on décrira 
deux arcs de cercles qui fe cou- 
peront dans un point D , duquel 
point d’interfeëtion D , on tirera 
aux 
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aux points C & Bles lignes DC, 
DB, qui feront les faces de la 
lunette. On fera les mêmes opé- 
rations de l'autre côté de la demi- 
lune À , & l'on aura les petites 
lunettes G & H tracées. On leur 
ménera , parallelement à leurs fa- 
ces feulement,un parapet de 3 toi- 
fes & un foffé de 6. toifes. Cet 
ouvrage eft flanqué de la face du 
Baftion & de celle de la demi- 
lune. Lorfque la demi-lune A 
eft prife , le foflé qui eft vis-à-vis 
la face DC , n'eft plus défendue 
d'aucun endroit de la Place , & 
il peur fervir à couvrir à l'Enne- 
mi. D'ailleurs comme cet ou- 
vragé eft moins élevé que Îa 
demi-lune , ceux qui font dedans 
ny peuvent plus refter après la 
prife de la demi-lune : ainfiil a 
deux défauts confidérables qui 
font fufhifans pour empêcher la 
dépenfe de fa confiru&tion. On 
peut appliquer le même raifonr- 








Fig. 154 
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nement à la petite demi-lune K ; 
pratiquée vis-à-vis l'angle ren- 
trant de la contrefcarpe des gran- 
des lunettes, fig. 3. planche 8. 


FIL PROBLENE 


Tracer une Contre-garde. 


La contre-garde eft un ouvra- 
ge qui couvre les faces du Baf- 
tion , & qui eft compofé de deux 
faces qui forment un angle fail- 
lant vis-à-vis l'angle flanqué du 
Bañtion. 

Pour conftruire une contre- 
garde devant un Bañtion X , les 
demi-lunes 4. & $s. proches de 
ce Bafltion étant tracées avec 
leur contrefcarpe , ou le bord ex- 
térieur de leur foflé, on prendra 
fur ces contrefcarpes les parties 
AD, TV, chacune de 16. toi- 
fes, & des points D & V, on 
ménera des paralleles DC , CV, 
aux lignes AG , ST de la con- 
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trefcarpe du Bañfion Y. Ces 
paralleles fe couperont dans un 
point C , qui fera le fommet de 
l'angle faillant de la contre- 
garde , & dont les lignes CD, 
CV, feront les faces. 

Le rempart , le parapet & Île 
foifé de la contre-garde fe mé- 
nent parallelement à fes faces. 
Le terreplein du rempart eft égal 
à la largeur du parapet, c’eft-à- 
dire qu'il eft de 3. toifes. La con- 
tre-garde eft flanquée par les fa- 
ces des demi-lunes 4. & $. 

On donnoit autrefois des flancs 
aux contre-gardes; mais on ne 
leur en donne plus à préfent. Ces 
flancs ne pouvoient fervir qu'a 
l'Ennemi pour en batre les demi- 
lunes voifines après s'être emparé 
de la contre-garde. 

La contte-garde fert a couvrir 
lé Baftion devant lequel elle ef 
conftruite, & à couvrir les flancs 
des Bafions qui défendent ce 
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Baflion, enforte que l’Ennemi 
ne. peut les découvrir qu'après 
s'être emparé de cet ouvrage. 


IV. PROBLEME. 
J. # TL 'd \ 2 
Conf uire un OUVrage à Corne. 


L'ouvrage à corne eft compofé 
de deux longs côtés & d’un front 
de Fortification , c’eft-à-dire 
d'une courtine & de deux deimi- 
Bañions. 

Cet ouvrage fe place quelque- 
fois devant un Baftion , mais plus 
communément devant une cour- 
tine. 

Pour conftruire un ouvrage à 
corne devant une courtine EF, 
fig. s. planche 8.11 faut prolonger 
indéfiniment vers la campagne 
la perpendiculaire qui a été éle- 
vée fur le côté du poligone pour 
tirer les lignes de défenfe , & de 
l'angle rentrant Q de la contref- 
carpe , il faut prendre fur cette 
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perpendiculaire prolongée QL 
de 120. ou 125. toiles, & au 
point L élever fur LQ la perpen- 
diculaire OP prolongée de part 
& d'autre du point L. On pren- 
dra cette perpendiculaire LO 
& LP, chacune de 60. ou 70. 
toifes : l'on marquera enfuite les 
points À & B fur les faces des 
Baflions oppofés à l'ouvrage à 
corne , à fix toifes des angles 
de l'épaule C & D , & lon tirera 
par les points O & A, & par les 
points P &B, les lignes OM, 
PN , qui feront terminées en 
M & en N par leur rencontre 
avec la contrefcarpe de la Place. 
Ces lignes feront les aïles ou 
longs côtés de l'ouvrage à corne, 
 & OP fera le côté extérieur de 
cet ouvrage , que l'on fortifiera 
en prenant fur la perpendiculaire 
LOSER ; de 18. toiles, fi EP 
eft de 70o.toifes ; & de 15. toifes, 
fi LP eft feulement de 60. Par 
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les points O & P, & par le point 
KR ,on ménera les lignes de dé: 
fenfe indéfinies OX, PV, fur 
lefquelles on prendra les faces 
PS , OT, chacune de 40. toi- 
{es , fi LP eft de 70. & feulement 
de 35. toifes, fi LP eft de 60. 
toifes , l'on achevera enfuite la 
Fortification du côté extérieur 
OP, comme dans le premier 
Probleme de la conftruétion de: 
l'enceinte, page 39. 

On donnera 12. roifes de lar- 
geur au foflé de l'ouvrage à cor- 
ne, & on le tracera vis-à-vis le 
front OP, comme au corps de 
la Place , en décrivant des points 
O & P pris pour centre, & d'un 
intervalle de 12. toifes des arcs 
du cercle en-dehors de l'ouvra- 
ge; & tirant enfuite par les an- 
gles de l'épaule T & S,des lignes 
tangentes à ces arcs (a), &c. À 


(a) Voyez la conftruétion du foffé de la Pla- 
cc, page, 49. 
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l'égard du foflé des ailes OM, 
PN, il fera terminé par des pa- 
ralleles à ces côtés à la diftance 
de 12. toifes. 

Le rempart de cet ouvrage 
fera de 4. toifes, comme celui 
de la demi-lune. 


REMARQUES. 


1°, Il faut prendre garde que 
les angles flanqués O & P des 
demi-Bañftions des ouvrages à 
corne, ayent au moins 60. de- 
grés ; s'ils n'avoient pas 60. de- 
grez, il faudroit diminuer le côté 
extérieur OP. 

2°, Quel que foit la grandeur 
du côté OP, on déterminera 
toujours la perpendiculaire LR, 
en lui donnant environ la huitié- 
me partie de ce côté; & l'on dé- 
terminera de même les faces 
en leur en donnant deux feptié- 
mes. 

3°. Les aïles , longs côtés, ou 
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branches de l'ouvrage à corne ; 
(car on leur donne ces trois 
noms) font flanqués par les faces 
des Baftions, fur lefquelles tom- 
bent leurs prolongemenss & à 
l'égard de la partie extérieure de 
cet ouvrage , elle fe fanque elle- 
même, comme äl eft évident par 
fa difpofition. 
4°. Indépendemment de l'ou- 
vrage à corne conftruit devant 
la courtine EF , on y conftruit 
une demi-lune Ÿ comme devant 
les autres courtines. 
s °. Pour augmenter la défenfe 
de l'ouvrage à corne, on y fait 
Fig.s. quelquefois des efpeces de re- 
Far tranchèmens 1. & 2. Pour conf 
truire ces retranchemens , vers 
le milieu des faces de la demi- 
lune Y on éleve fur fa contref 
carpe des perpendiculaires que 
lon prolonge jufqu'aux ailes de 
l'ouvrage à corne. Elles font le 
côté extérieur du retranchement. 


On 
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On lui donne un rempart & un 
parapet comme à l'ouvrage à 
corne. En-dehors de ces lignes 
on leur méne parallelement un 
foflé à la difiance de $. ou 6. toi- 
fes , lequel  foffé communique 
avec celui de la demi-lune , & il 
eft défendu par fes faces. 

6°. On peut conftruire, & on 
le fait communément , une demi- 
lune vis-à-vis la courtine de l’ou- 
vrage à corne : Elle fe conftruit 
de la même maniere que celle 
qui couvre la courtine du corps 
de la Place. On donne 3. toifes 
de largeur au terreplein de fon 
rempart, & fon foflé qui eft pa- 
rallele à fes faces, n'a que 7. ou 
8. toifes de largeur. 


Conffruire un ouvrage a corne devant 
l'angle flanqué d'un Baffion. 
Prolongez la capitale du Baf- Plan: 

tion X indéfiniment vers la cam-°h° ? 


pagne , & de l'angle flanqué C 
L 
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de ce Bafñfion, prenez CD de 
100. toifes ou environ. Au point 
D élevez une perpendiculaire 
AB prolongée de part & d'autre 
du point D : faites DA & DB 
chacune de 70. toiïfes, & DE de 
la fixiéme partie de AB, ou de 
23. toifes. Par les points A & B, 
. & par le point E,menezles lignes 
de défenfe indéfinies : Prenez 
deux feptiémes du côté AB, ou 
40. toifes pour les faces des 
demi-Bañftions de cet ouvrage, 
& vous acheverez la Fortifica- 
tion de ce front comme dans 
l'ouvrage à corne vis-a-vis la 
courtine. Pour avoir les côtés:ou 
les aîles de cer. ouvrage , on mar- 
quera les points F & G fur les 
faces des demi-lunes collaterales 
1. & 2. à 15. toifes des angles 
H & K. Enfuite par les points 
A &B,&F & G, on tirera les 
côtés AL & BM de l'ouvrage à 
corne jufqu à la contrefcarpe des 
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demi-lunes 1. & 2. On donnera 
un rempart, un parapet & un 
foflé à cet ouvrage comme à ce- 
lui qui eft conftruit vis-à-vis la 
courtine. 

REMARQUES. 

1°, Les ailes de cet ouvrage 
font défenduës par les parties 
NF , GO des demi-lunes 1.8 2. 

2°. On auroit pü tirét la dé- 
fenfe de ces ailes des faces du 
Bañion X ; mais les angles des 
demi - Baftions de l'ouvrage à 
corne feroient devenus trop ai- 
gus , & la défenfe des ailes trop 
oblique. 

3°. L'ouvrage à corne devant 
un Baftion peut aufli tirer fa dé- 
fenfe des courtines qui accom- 
pagnent le Baftion devant lequel 
ileft conftruit ; mais alors fon co- 
té extérieur eft bien moins avan- 
cé dans la campagne, parce que 
les angles flanqués. A & B de cet 
ouvrage , ne doivent jamais être 


Li 





Fig. 6. 
Plan- 
che 8. 
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éloignés que de la portée du fufil 
des parties dontils font flanqués. 
4°. Lorfque les ailes de l’ou- 
vrage à corne vont en fe rétré- 
ciflant , ou en fe raprochanr du 
côté de la Place, on dit qu'il eft 
à quéuë d'hironde ou d'hirondelle, & 
quand elles vont en s'élargiffant 
vers la Blace,on dit qu'il eftà con- 
tre-queuë d'hironde ou d'hirondelle. 


V. PROBLEME. 
Conflruire un ouvrage a couronne. 


L'ouvrage à couronne eft com- 
pofé de deux fronts de Fortifica- 
tions, c'eft-à-dire d'un Baftion 
entre deux courtines , & de deux 
demi-Bañftions, & de plus, de 
deux longs côtés , comme l'ou- 
vrage à corne. Il fe place ordi- 
nairement devant les courtines ; 
mais il peut être aufli placé de- 
yant les Bañions. 

Pour conftruire un ouvrage à 
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couronne devant la courtine BA, 
on prolongera indéfiniment vers 
la campagne la perpendiculaire 
élevée fur le milieu du côté du 
poligone, pour la confiruction 
de l'enceinte de la Place ; & de 
l'angle rentrant L de la contref- 
carpe , & de l'intervalle de 140. 
toifes, on décrira un arc indéfini 
HKI , qui coupera la perpendi- 
culaire prolongée en K. On pren- 
dra enfuite le point K pour cen- 
tre, & de l'intervalle de 1 20. toi- 
fes on décrira de part & d'autre 
du point K , deux arcs dé cercle 
qui couperont le premier arc en 
H &enlI:/fon tirera les lignes 
KH , KI , qui feront les côtés 
extérieurs de l'ouvrage à couron- 
ne, que l'on fortifiera comme on 
a fortifié le côté extérieur de l’ou- 
vrage à corne; en obfervant feu- 
lement de donner 20. toifes à 
la perpendiculaire élevée fur le 
milieu de chacun de ces côtés; 


L ii 
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c'eft-à-dire la fixiéme partie du 
côté ; & deux feptiémes ou 35. 
toifes pour les faces du Bafñtion 
& des demi-Bafñtions de cet ou- 
vrage. Pour avoir les ailes de lou- 
virage à Couronne , on marquera 
les points C & D fur les faces 
des Baftions, vis-a-vis lefquels 
l'ouvrage à couronne eftconftruit 
à 10. toifes des angles de l'é- 
paule E & F , l'on tirera les 
hgnes ID , HC, feulement juf- 
qu'à la rencontre de la contref- 
catpe en N & en M, & IN & 
NM, feront les ailes de cet ou- 
vrage. 

Le parapet, le rempart & le 
foflé de l'ouvrage à couronne, fe 
conftruifent comme dans lou- 
vrage à corne, & on donnera 
de même quatre toifes au terre- 
plein du rempart & douze toifes 
de largeur au foffé. 

On peut conftruire des demi- 
lunes © devant chaque front 
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de l'ouvrage à couronne , com- 
me dans celui de l'ouvrage à 
corne. 

On pourra conftruire un ou- 
vrage à couronne devant un Baf- 
tion , comme on vient de le faire 
deväntune courtine, en prolon- 
geant fa capitale de 130. Où 1 ko. 
toifes , & décrivant de l'angle 
flanqué un arc indéfini de cet 
intervalle pris pour rayon ; 6 
portant enfuite de part êt d'a autre 
de cet arc, du point où. il ef 
coupé par le prolonge ement de 
la capitale Qui Bai ion ; 120, toi- 
{es pour avoir les côtés extérieurs 
de cet ouvrage : On tirera de 
dec réité. . ailes fur les 
faces du Baftion devant lequel 
cet ouvrage fera conftruit, à 15, 
ou 16. toifes des angles de l'é- 
paule , & l’on achevera le refte 
de cet ouvrage comme le pré- 
cédent conftruit devantune cour- 
tine. 


ni 


L iii 
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On obfervera que les angles 
, . . 
flanqués des demi - Bañions, 
ayent au moins 60. degrez. S'ils 
fe trouvent trop aigus en les al- 
Hgnant fur la face du Bañtion, 
on pourta les alligner fur les faces 
des demi-lunes collaterales. 
REMARQUES. 
O 2 \ 
1°. Le front de l'ouvrage à 
couronne fe défend lui-même, 
comme celui de l'ouvrage à cor- 
ne, & fes ailes font flanquées 
des faces des baftions. 
2°. On pourroit avancer dans 
la campagne le point K , oul'an- 
| {] st és Die "ÉE l'A ? 19,01: d £ l L 
gle flanqué K du Baftion de l’ou 


. vrage à couronne,beaucoup plus 


qu'on ne l'a fait, ce qui eft quel: 
quefois néceffaire pour renfer- 
mer un plus grand terrein. Pour 
déterminer jufqu’a quel point le 
Bañtion K auroit pü étre avancé , 
il faut tirer la ligne HI , qui fera 
coupée en deux également en 


R par la perpendiculaire LK, 
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Il fau enfuite fur cette perpen- 
diculaire prolongée prendre se S 
égale HR ouRT, & le point S S eft 
le point le plus éloigné, dans | le 
‘campagne, où F angle flanqué du 
Bañion de l'ouvrage à couronne 
puifle être. place : Ain entrés 
& K , on peut prendre tel 
que l'on veut pour la pointe de 
ce Bafion, & tirer enfuite Îles 
hgnes SH ou TH (a), que l’on 
fortifiera , comme on l'a enfeigné 
ci-devant. On obfervera feule- 
ment que fi l’on prend le point 
S, ou un autre pointentre S & 
T, milieu de SK , il ne faudra 
donner à la perpendiculaire éle- 
vée fur le milieu de ce côté que 
la huitiéme partie du même côté; 
& que fi l'on prend le point T, 
ou un autre point entre K & T', 
il faudra donner la feptiéme par- 


(a) Ces lignes n’ont point été tirées 
dans la figure pour ne point la rendre trop 
confufe. 
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tie du côté TH à la perpendicu- 
laire élevée fur le milieu de ce 
côté. 

On pourra faire les flancs de 
l'ouvrage à corne & ceux de 
l'ouvrage à couronne concaves 
& à orillon , en faifant les mêmes 
opérations que celles que l'on a 
faites pour les flancs du corps de 
la Place, page 73. | 

Après avoir tracé autour d'une 
Place forte les dehors qu'on à 
jugé néceffaires de lui ajoûter , 
il faut marquer le chemin cou- 
vert avec fon glacis tout autour 
de la contrefcarpe-de ces ouvra- 
ges , ainfi qu'on le trouve expli- 
qué dans le troifiéme Probleme 
de la conftruion de l'enceinte 
d’une Place forte , page $ 4. 

Après que le chemin couvert 
& le glacis font tracés, on fait, 
quand la fituation duterrein le 
permet, ou qu'on a deflein de 
multiplier les défenfes de la 
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Place, un avant-foflé qui fe méne 
parallelement à la ligne qui ter- 
mine le glacis, & auquel on don- 
ne 10. ou 12. toifes de largeur. 
Vis-à-vis les angles rentrans de 
ce foflé & fur fa contrefcarpe, 
on conftruit desefpéces de demi- 
lunes qu'on appelle Lunettes, 
dont les faces ont depuis 30. 
jufqu'à 40. toifes. On conftruit 
ces lunettes en prenant 10. à 12. 
toifes du fommet des angles ren- 
trans de l’avant-foflé fur les cotés 
qui forment l'angle faillant, & 
en décrivant enfuite de ces 
points pris pour centres , & de 
l'intervalle de 30. ou 40. toifes , 
des arcs qui fe coupent dans un 
point, duquel tirant des lignes 
aux points marqués à 12. toifes 
de l'angle rentrant de flavant- 
foflé , on a les faces de ces lu- 
nettes , aufquelles on méne un 
foflé parallelement à leurs faces 
à la diftance de 8. ou 10. toifes. 
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Au-dela de: lavant-foffé , on 
conftruit un avant-chemin cou- 
vert qui enveloppe tout l'avant- 
foffé & les lunettes. L'’avant- 
chemin couvert ne doit point 
empêcher celui de la Place de 
découvrir la campagne. L’avant- 
foflé eft ordinairement plein 
d'eau, & on le conftruit de ma- 
niere que l’'Ennemi venant à le 
feigner , ou ce qui eft la même 
chofe, à en faire .écouler l'eau, 
il ne puifle pas lui fervir de cou- 
vert ou de retranchement contre 
la Place. 

Sans conftruire d’avant-fofifé , 
on conftruit fouvent au pied du 
glacis de petits ouvrages en for- 
me de Bafñtions, quon appelle 
Redoutes. Leur ufage eft d’em- 
pêcher Papproche du chemin 
couvert. Ces Redoutes font 
conftruites de terre ou de maçon- 
nerie:ily en a même qui font 
voutées à l'épreuve dela bombe, 
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comme à Luxembourg ; leur 
gorge qui eft communément en 
ligne droite, peut avoir 12. ou 
15. toifes ; leurs flancs qui font 
perpendiculaires fur leurs gor- 
ges 10.toifes, & leurs faces 12. 
ou 15. toifes. 

On conftruit de ces Redoutes 
vis-à-vis les angles faillans & 
rentrans du glacis. On y com- 
munique du chemin couvert par 
des coupures que l'on fait dans 
le glacis. On les envelope quel- 
quefois d'un fecond chemin cou- 
vert , comme à Luxembourg , 
Landau , &c. On fait encore 
quelquefois dans les environs de 
la Place, & à une portée de fufil 
du chemin couvert de ces Ke- 
doutes, qui ont la forme d'un 
quarré , celle d'une demi-lune 
ou dun Bafion. On les place 
dans les endroits par où l’'Enne- 
mi peut s'approcher de la Place, 
& on les conftruit de facon qu'a- 
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\ 2° 2 , 
près quil s'en eft emparé, elles 
ne puiflent point lui fervir de 
rempart contre la Place , & qu'il 
ne puifle point couper la retraite 


à ceux qui font de dans pour les 
défendre. 


Des Citadelles. 
On appelle Citadelle un lieu 


articulier d'une Place, fortifié du 
côté de la Ville & du côté de la 
campagne , & qui eft principale- 
ment deftiné à mettre des Soldats 
pour contenir les Habitans de la 
Place dans leur devoir. 

Les Gitadelles ordinairement 
ont 4. ou $. Baftions , & au plus 
6. Elles font prefque toujours de 
figure réguliere, à moins qu'elles 
ne foient conftruites fur des lieux 
qui ont peu d'efpace , ou qui 
foient fortifiés par des fituations 
inacceflibles , comme la Cita- 
delle de Befançon , & elles font 
placées fur l'enceinte , de ma- 
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niere qu'une partie eft dans la 
Ville, & l'autre dans la cam- 
pagne. 

La Ville n'eft point fortifiée 
du côté de la Citadelle, afin que 
les Habitans n'ayent rien qui les 
mette à couvert de la Citadelle , 
& qu'elle puifle commander par- 
tout dans la Ville : c'eft pourquoi 
laCitadelle doit être fortifiée avec 
encore plus de foin que la Ville, 
parce que fi. elle étroit plus foible, 
l'Ennemi commenceroit par l'at- 
taquer, & lorfquil en feroit le 
maître , il le feroit aufli de la 
Ville , au lieu qu'étant obligé de 
commencer à attaquer la Ville, 
il faut, après qu'elle ef prife , qu'il 
fafle un fecond fiége pour pren- 
dre la Citadelle. 

Entre la Ville & la Citadelle; 
on laifle un grand efpace vuide 
de maifons dans l'étenduë de la 
portée du fufil : c’eft ce que l’on 
nomme efplanade. Cet efpace 
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fért à empêcher {qu'on ne s'apa 
proche de la Citadelle fans en 
être découvert. 

On ne fait point de Citadelle 
au milieu des Villes, parce qu'el- 
les ne pourroient point être fe- 
couruës en cas de rébellion des 
Habitans. On en conftruit quel- 
quefois entierement hors des 
Villes ; mais elles y font jointes 
par quelques lignes ou quelque 
ouvrage de communication. 

La Citadelle doit être placée 
dans le terrein le plus élevé de la 
Ville , afin qu'elle en commande 
toutes les Fortifications. On la 
place aufli de maniere qu'elle 
puifle difpofer des eaux de la 
Ville, & que les Habitans ou 
l'ennemi , après s'être emparé de 
la Ville , ne puiflent point les lui 
ôter. 

Plan- Pour donner une idée de la 
che 10. maniere dont on peut tracer le 


deffein d'une Citadelle, foient 
les 
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les Baftions L,E, M, le côté 
ou la partie de l'enceinte où l’on 
veut placer la Citadelle. Ces Baf. 
tions ne feront point mis autrait, 
mais feulement au crayon, parce 
qu'il en faudra détruire un pour 
faire entrer la Citadelle dans la 
Place. Soit le Baftion E qu’on fe 
propofe de détruire, on prolon- 
gera {a capitale indéfiniment vers 
la campagne & vers la Ville. 
L'on choiïfira un point D fur 
cette capitale, plus ou moins 
avancé vers la Ville , felon que 
l'on voudra faire entrer la Cita- 
delle dans la Ville ; fur ce point 
D on élévera une perpendicu- 
latre AB , fur laquelle on pren- 
dra DA & DB, chacune de 90. 
toifes , afin d'avoir le côté AB 
de 180. toifes. Préfentement fi 
l'on veut que la Citadelle foit un 
pentagone régulier , lon cher- 
chera dans la Table qui con- 
tient la mefure des lignes nécef- 


M 
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faires pour former l'enceinte 
d'une Flace , page 43. le rayon 
du pentagone, dont le côté eft 
de 180.toifes. On trouvera que 
ce rayon eft de 152. toifes. On 
rendra donc 1$2. toifes fur l’é- 
.chelle; & de cet intervalle , & 
des points À & B pris pour cen- 
tre, on décrira deux arcs qui fe 
couperont dans un point C, qui 
fera le centre de la Citadelle. 
Du point C l’on décrira un cercle 
du rayon CB ; on portera le côté 
AB fur la circonférence de ce 
cercle pour y infcrire le penta- 
gone qui doit former la Cita- 
delle. On fortifiera après chaque 
côté de ce pentagone , comme 
on l'a enfeigné dans lès Proble- 
mes , pour tracer l'enceinte d'une 
Place forte, & on y ajoûtera, 
fi l’on veut , des dehors. Enfuite 
des angles flanqués F & I des 
Baftions L & M, on tirera les 
lignes FA, IB, pour joindre la 
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Ville /à la Citadelle. | 
Sion avoit voulu avoir un Baf- 
tion entier de la Citadelle dans 
Ja Ville , il auroit fallu fixer l’an- 
gle flanqué de ce Baftion fur la 
hgne CD , comme au point D: 
après quoi ou auroit pris DC de 
la quantité du rayon du pentago- 
ne, dont le côté eft de 180. 
toifes, & l’on auroit décrit un 
cercle de ce rayon , dans lequel 
du point D on auroit infcrit un 
pentagone en portant 180. toiles 
s. fois fur fa circonférence ; & 
l'on auroit enfuite achevé la F Ot- 
tification de la Citadelle , et 
fortifiant chacun de fes CÔÉS , 
comme il a été enfeigné ci- 
devant. 

Les Citadelles font jointes 
aux Villes de plufieurs manieres , 
fuivant la difpofition dela Ville 
& de la citadelle. Mais de quel- 
que façon qu'elles le foient, la 
Ville ne doit avoir aucun flanc 


M :; 
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qui puifle battre la Citadelle, mi 
aucun ouvrage qui la comman- 
de. On nomme ligne de com- 
munication Ja partie de len- 
ceinte de la Ville qui eft prolon- 
gée jufqu'à la Citadelle, comme 
FA, & IB. Ces lignes aboutif= 
fent quelquefois fur les capitales 
des Baftions de la Citadelle, & 
quelquefois fur le milieu de fes 
courtines. Cette derniere difpos 
fition eft la meilleure. 

Les Citadelles n'ont ordinai- 
rement que deux portes, l’une 
du côté de la Ville, & l'autre du 
côté de la campagne , laquelle 
ne s'ouvre que pour recevoir du 
{cours de de-hors , & que pour 
cet effet on nomme porte ds 
Jfecours. 

Lorfque les Villes font fort 
grandes & fort peuplées , on 
conftruit un Réduir à la partie de 
l'enceinte oppofée à la Citadelle. 
C'eft ordinairement un Bañtion 
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dont on fortifie la gorge du côté 
de la Place, par un petit front 
de Fortification avec un fofté, 
& devant lequel on laifle une 
petite efplanade. 

Le côté de la campagne da 
réduit doit être exatement for- 
tifié , parce qu autrement l'Enne- 
mi pourroit attaquer cet endroit , 
& fe rendre enfuite maître de Îa 
Ville, qui n’eft point fortifiée 
contre le Réduit. On trouve de 
ces Réduits à Strasbourg, Lilie, 
à c. 

Lorfque la Ville n'eft pas aflez 
grande pour qu’on y conftruife 
une Citadelle , on fe contente 
quelquefois d’y faire un Réduit 
qui a le même ufage, comme à 
Landau. Quand on conftruit des 
Citadelles aux Villes maritimes, 
on les difpofe de maniere qu’elles 
commandent la Ville, le Port & 
la campagne. 

On a parlé jufqu'ici des prin- 
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cipaux , & même de tous les ou- 
vrages eflentiels à la Fortifica- 
tion des Places. Il refte à dire un 
mot de ceux qui fe conftruifenr 
fous terre pour le même effet, je 
veux dire des contre-mines. 

On appelle contre-mines des ef- 
peces de galeries fouteraines que 
l'on conftruit parallelement aux 
faces & aux flancs des Bañtions, 
en même tems que l'on conftruit 
ces Bafñtions. On fait aufli des 
contre-mines dans les faces des 
dehors, fous le chemin couvert 
& fous le glacis , d'où l'on poule 
encore quelquefois d’autres bran- 
ches dans la campagne, quon 
appelle Rameaux. 

Les contre-mines de la Place 
{ont conftruites au niveau du 
foflé, L'entrée en eft ordinaire- 
ment à la gorge des Bafions, 
Elles ont fix pieds de hauteur fur 
quatre & demi de largeur, à la 
différence des Rameaux , qui 
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n'ont que quatre pieds de hau- 
teur fur deux & demi de largeur. 
Quand le foffé eft fec, les contre- 
mines de la Place communiquent 
avec celles du chemin couvert 

ar des galeries qu'on pratique 
fous le foflé. Tous ces ouvra- 
ges font conftruits de maçonne- 
rie. 

De la galerie pratiquée fous le 
Baftion, il part de diftance en 
diflance d’autres petites gale- 
ries qui vont jufquau revête- 
ment du Baftion. À l’extrêmité 
des Rameaux qui partent des 
galeries du chemin couvert, 
& de fon glacis, on pratique 
de petites chambres que lon 
nomme fournaux , dans lefquels 
on met la poudre néceffaire 
pour faire fauter le terrein qui ef 
deflus. 

L'objet des. contre-mines ef 
de donner le moyen d'aller au- 
devant du Mineur Ennemi pour 
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lempêcher de continuer fon 
ouvrage. Un homme feul peut 
faire une ouverture confidérable 
a la Place par le moyen de la 
mine. Il eft donceflentielpourla 
fureté de la Place, de prendre 
toutes les précautions néceffaires 
pour lui férmer le paflage. Les 
Rameaux qui vont du glacis dans 
Ja campagne , fervent beaucoup 
dans un tems d’attaque : l'Enne- 
min ofe s'approcher de la Place 
qu'avec beaucoup de circonf 
peétion. On lui fait fauter fes 
travaux , & on lui fait perdre bien 
du monde & bien du tems avant 
qu'il puifle s'attacher au chemin 
couvert de la Place. Les Places 
qui font contreminées , ont donc 
un avantage confidérable fur les 
dûtres. Cette Fortification ne 
paroït pas extérieurement; mais 
cependant elle n’en eft pas moins 
redoutable ; & elle l’eft d'autant 


plus , que dans ces travaux fou- 
terreins 
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terreins , la fupériorité de l'En- 
nemi qui attaque, ne fait rien. 
C’eft d'une demi- douzaine ou 
d’une douzaine d'hommes de part 
ê& d'autre, de qui dépend l'avan- 
cement ou le retard de la prife 
de la Place. 

Dans un tems de fiége, on 
pratique une autre lefpéce de 
petits Rameaux , qui partent du 
chemin couvert , & qui s'éten- 
dent dans le glacis & dans les 
environs , qui ne font gueres 
enfoncés que de 7. ou 8. pieds 
fous terre. Les fourneaux que 
lon conftruit à l’extrêémité de 
ces petits rameaux , fe nom- 
ment fougafle:. Ainfi la fougafle 
neft autre chcfe quune mine 
très-peu enfoncée en terre, & 
dont la galerie ne fe fait que 
dans le tems que l'on en a be- 
foin. 
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Tracer les ruës d'une lille réguliere 
avec fa Place d'Armes. 


Les ruës peuvent être per- 
pendiculaires les unes aux au- 
tres , ou paralleles entrelles & 
au coté intérieur de la Place. 
Dans le premier cas la Place 
d'Armes de la Ville conftruite 
au milieu , aura la figure quar- 
rée ; & dans le fecond , elle 
aura la même figure que le po- 
ligone de la Place. La premiere 
maniere eft plus avantageufe 
par la régularité des maiïfons , 
parce que leur emplacement for- 
me des reftangles , au lieu que 
dans l’autre ils ne forment que 
des trapezes ou trapezoïdes. 
On donnera ici en peu de mots 
lune & l’autre maniere de les 
confiruire. 

Pour que les ruës foient per- 
pendiculaires les unes aux au- 
tres, & que la Place d'Armes 
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foit un quarré, on commencera 
par tirer par le centre de la Pla- 
ce deux lignes perpendiculaires 
J'une à l’autre., dont l'une abou- 
tiffe aux deux portes oppolées de 
la Ville. | 

Cela fait, il faudra régler [a 
grandeur de la Place d'Armes. 
Si la Villeeft un pentagone,, le 
coté du quarré de cette Place 
aura 40. toifes; fi elle eft de fi- 
gure éxagonale , ou de fix Baf- 
tions , le côté du quarré de fa 
Place d'Armes aura 45. ou $o. 
toifes. Si elle eft de fept Baf 
tions , on donnera au: côté. de 
fa Place d'Armes $5. à 60. toi- 
fes ; fi elle eft de 8. Bañions , on 
lui donnera 70. à 75. & enfin 
pour les Places qui auront 11. 
ou 12. Baftions, on donnera au 
côté de leur Place d Armes 90, 
ou 95. toiles, &c. 

Pour fravoir la quantité de Sol- 
dats que la Place d'Armes pourra 

Ni 
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tenir rangés en Lataille , il faudra 
en TroUvEr la fuperficie en toïfes 
quarrées ; ©’ doublant cette fuper- 
ficie, on aura a 'peu pres le nom- 
bre cherché; en fuppofont qu'un Sol- 
dat en bat UE occupe une demi- 
toile quarrée , C’ef-a-dire 3 « pieds 
de nl cr 6. de file. 

Le côté du quarré de la Pla- 
ce d'Arimés étant réglé, on en 
prendra la moitié , & à cette dif- 
tance on ménera des paralleles 
aux deux perpendiculaires qui 
paflent par le centre de la Pla- 
ce, elles formeront 4. quarrés 
autout du centre de la Place, 
lefquels pris enfemble , feront 
un feul quarré qui fera celui de 
la Place d’Armes. On ménera 
enfuite des paralleles aux côtés 
de ce quarré à la diflance de 
30. 32. & même 35: toifes pour 
la difiance du milieu d’une tuë 
à l’autre. On ménera de ces 
paralleles jufqu'à la difance de 
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15. toifes : du talud : intérieur 
du rémpart ; après cela , pour 
avoir les ruës tracées , il faut 
mener des paralleles: aux deux 
lignes perpendiculaires qui paf- 
fent par le milieu de la Place 
d'Armes à la diftance de 3. 
toifes de part & d'autre de 
cette Ligne pour avoirles gran- 
des ruës de la Place de 6 toi- 
fes; à l'égard des autres ruës, 
on leur donnera feulement 4. 
toifes de largeur ; & pour cet 
effet on ménera des paralleles de 
part & d'autre à la diftance de 
2. toifes , des lignes qui mar- 
quent le milieu de ces ruës , & 
qui font paralleles aux côtés de 
la Place d'Armes. Les 15. toi: 
fes laiflées entre le talud du 
rempart & les maifons de la 
Place , font pour Jemplace- 
ment des Gazernes qui -font 
conftruites vis-a-vis les cour- 
tines ; pour un efpace de 2. ou 3, 


Ni 
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toifes qu'on laïffe entre le talud 
du rempart & les Cazernes, 
& pour une rue de 4. ou $. 
toifes devant les Cazernes,entre- 
elles & les maifons de la Pla- 
ce. 

Lorfqu'on veut que la Place 
d'Armes foit femblable à fon 
poligone , il-faut prolonger juf- 
qu'au centre de la Place toutes 
les perpendiculaires élevées fur 
le milieu de chaque côté du po- 
ligone , & tirer aufli les rayons 
extérieurs , ou ce qui eft la mê- 
me chofe , prolonger les capi- 
tales des Baïftions jufqu'au cen- 
tre de la Place. Après cela pour 
former la Place d'Armes , on 
portera 24. roifes du centre de 
la Place fur chaqué perpendi- 
culaire prolongée , fi ja Place a 
$. Bafions, 30. fi elle en a 6. 36. 
fi elle en a 7. 40. fi elle en a;8, 
& enfin çso. fi elle a 11. ou 
32. Baftions, &c. & par ces 
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poïnts l’on ménera des paralle- 
les aux courtines, lefquelies don- 
neront la figure de la Plac 
d'Armes. On ménera enfuit 
d'autres paralleles aux côtés de 
la Place d'Armes éloignées de 
30. à 32. & même 35. toiles de 
diftance les unes des autres 
pouravoir le milieu de chaque 
ruë; & l'on achevera ces ruës 
comme dans le cas précédent. 
On obfervera feulement que 
toutes les perpendiculaires tirées 
des courtines de la Place & de 
tous les rayons obliques ou capi- 
tales prolongées, font le milieu 
des ruës qui vont du centre aux 
courtines & aux Bañftions. On 
donnera 6. toifes à celles qui tra- 
verfent la Ville d'un bout à l’au- 
tre , & qui aboutiffent à fes por- 
tes , & feulement 4  toifes de 
largeur aux autres ruës. Par 
cette conftruétion on peut fe 
tranfporter facilement du centre 
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de la Place à tous les Baftions & 
aux portes de la Ville ; mais les 
maillons Sy trouvent mal di ifpo- 
fées. 


Des Syflêmes de Forrification. 


On n'avoit point deflein de 
parler des différens fyftêmes de 
Fortification dans cet abregé , 
parce que la conftruttion de ces 
{yftêmes fe trouve dans tous les 
Auteurs qui onttraité des Forti- 
fications ; que d’ailleurs la con- 
noifflance n'en eft point abfolu- 
ment néceflaire pour les Com- 
mençans , & qu'elle n'appartient 
gueres qu'à l’Hiftoire des Forti- 
fications , fil'on en excepte les 
deux derniers fyftêmes de M. le 
Maréchal de Vauban; cepen- 
dant comme ils peuvent fervir à 
rendre l'étude des Fortifications 
plus intéreffante , on donnera 
feulement ici les principaux de 
ces fyflèmes ; mais le plus brié- 
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vement que lon pourra, ren- 
voyant ceux qui voudront avoir 
une connoiffance des autres {vf 
tèmes , 213 Fortification d'Oza- 
nam , ea plutôt au parfair Ingé- 
nieur François de M. l'Abbé 
Deidier. 


Syflême d'Errard de Barleduc. 


Nous commencerons la def- 
cription de ces fyflêmes par celui 
d'Errard de Barleduc,Ingénieur 
du Roy Henry IV. parce que 
c'eft le premier des Ingénieurs 
modernes , au moins en F rance , 
quiaitfaitun Traité complet de 
Fortification. On prétend que 
la Citadelle d'Amiens eft forti- 
fiée à fa maniere, & qu'il a fait 
aufli confiruire plufieurs pieces Plan: 
au Château de Sedan. chers 


Fig, EX, 
Conffruélion du Syfléme dErrard. 


Soit AB le côté À: un Exagone, 
dont le centre eft O. Tirez les 
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rayons Obliques OA , OB, & 
les lignes AC, BD , qui faffent 
avec cesrayons les angles OAC, 
OBD , chacun de 45. degrés. 
Divifés l’un de ces angles , com- 
me OAC, en deux parties éga- 
les par la ligne droite AD , qui 
terminera la ligne de défenfe BD 
au point D. Prenez la grandeur 
de cette ligne BD , & portez-la 
fur AC : par les points C & D ti- 
rez la courtine DC , & enfin des 
points D & C tirez les perpen- 
diculaires DE, CF , fur les lignes 
de défenfe AC, BD pour les 
flancs des Bañftions , & faites les 
mêmes opérations fur les autres 
côtés del Exagone , & il fera for- 
tifié à la maniere d'Ervrard. 
Comme il n’y a aucune ligne 
dont la quantité foit déterminée 
par cette conftruétion, on peut 
fuppofer la ligne de défenfe BD 
de 120.toifes. Ainfi faifant une 
échelle avec cette ligne ; on 


EE” 
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pourra par fon moyen connoiï- 
tre la quantité de toifes de tou- 
tes les parties de cette Fortifica- 
tion. 

Errard ne prend point la ligne 

/ / 1 
de défenfe pour échelle comme 
on le fait ici; mais le flanc de 
chacun de fes poligones. Dans 
l'Exagone il fuppofe fon flanc 
de 16. toifes ; dans l'Eptagone 
19. toifes ; dans l'Oftogone de 
21. toifes. Il eft plus commode 

4 ? 
de fuppofer tout d'un COUP la 
ligne de défenfe de 120. toifes 
pour éviter toutes ces fuppofi- 


tions. | 
Pour décrire le foffé, on D. 
dra la grandeur du flanc CF , & 
du point B & de cer intervalle 
on méneraune parallele à la face 
du Bañtion BF. On ménera éga- 
lement une autre paralléle à la 
face AE , & l'on tracerale che- 
min couvert, comme on Îa en- 


feigné,. 
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Le principal défaut de cette 
conftruétion eft de donner des 
flancs trop petits :ils font vérita- 
blement cachés à l'Ennemi ; 
nais auffi ils ne peuvent défen- 
dre que fort obliquement le 
foffé des faces des Baftions op- 
pofés, à caufe de l'angle aigu 
qu'ils font avec la courtine. C'eft 
ce que les Ingénieurs qui font 
venus enfuite, ont corrigé, en 
faifant cet angle droit ;. comme 
nous le verrons dans le fyftême 
fuivant. 

Errard faifoit des orillons fur 
lesgflancs , &c il leur en donnoit 
environ les deux tiers. 


ême de Marolois , communémen 
Sy de Marolois , co r 


appellé le Syfléme des Hollandois. 


Cet Auteur qui a été fort cé- 
lébre chez les Hollandois, fait 
toujours le flanc perpendicu- 
jaire à la courtine. Ses lignes 
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de défenfe font fichantes ; & il 
fait une double enceinte , ou une 
fauflé braye tout autour de fa pre- 
miere! enceinte. 

Pour fortifier un Exagone à Plan: 
fa maniere, on commencera ge Le 

. o . 1" pa ps de 
par tirer une ligne indéfinie AB, 
{ur laquelle on fera l'angle BAO, 
égal à la moitié de celui de la 
circonférence de lExagone , 

’ \ . 7: 
ceft-à-dire de 60. degrés; & 
comme l'angle flanqué de fon 
Exagone doit avoir 80. (a) de- 
grés , & par conféquent le demi- 
“angle Hanqué 40. degrés. 

On fera l'angle BAD de 20. 
degrés : On prendra fur AD, 
AE de 48. roifes ( ou de 24. 
verges fuivant l'Auteur; mais 
comme la verge vaut 12. pieds, 

& qu'il eft plus commode de fe 

(a) Cet Auteur donne à l'angle flanqué 
de fon quarré 60. degrês au Pentagone, 72. 
à l'Exagone , 80. à l'Eptagone , 85. Al O&o- 


gane 0, & de même à tous les autres Po- 
Jisgones 
b L 
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fervir de toifes , on évaluëra tou- 
tes fes mefures en toifes). Du 
point E on ménera une perpen- 
diculaire EN fur AB. On portera 
de N'en Î 64, toifes (a). pour la 
fongueur de la courtine. On 
prendra enfuite IB égal à AN; 
& au point I on élévera une pet- 
pendiculaire IL égale a NE, & 
menant Ja ligne LB, elle fera la 
face du demi-Baftion oppofé au 
Bafion, dont AE eft la face. 
Cela fait, on tirera la ligne OB, 
qui fafle avec AB l'angle OBA 
de 60. degrés. Au point E & fur 
NE: prolongée , tn fera l'angle 
GEF de 55. degrés , dont le 
côté EF coupera le rayon OA 
dans un point F, duquel point 
on ménera la ligne KM , paral- 
lele au côté AB : l'on prolongera 
les perpendiculaires NE, IL, 
jufqu'à la ligne FM , & l'on aura 
(a) Si l'on ne faifoit point de faufles brayes, 
on donneroit 71, toifcs à la courtinc. 
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EG , & LH, pour les flancs 
des demi- Baftions conftruits 
fur le côté extérieur AB, &GH, 
pour la courtine. On achevera 
énfuite la Fortification de l'Exa- 
gone propoié , en décrivant un 
cercle du centre O , & du rayon 
OA , ou OB; & dans ce cercle 
on achevera d'infcrire l'Exago- 
ne; & l'on en fortifiera chaque 
cÔté, comme on vient de l’en- 
feigner, & même plus facile- 
ment , en fe fervant de toutes les 
mefures déterminées fur le front 
AB. 

Le parapet fe fera de 20. 
pieds ; & à la -diftance de 20. 
pieds en-dehots, du côté exté- 
rieur du parapet , on lui ménera 
une parallele pour le terreplein 
de la faufle braye, à laquelle on 
donnera aufli un parapet de 20. 
pieds. On ménera le foffé paral- 
lelement aux faces des Baftions , 
& à la diftance de 25. toifes, &c, 
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Syfléme du Chevalier de l’ille. 


Cet Auteur qui vivoit fous le 
Roy Louis XIIL. & qui joignoit 
la Théorie à la Pratique , n’ayant 
rien écrit, comme il le dit lui- 
même , que fon frere ou lui, 
n'aye vü ou pratiqué , a pour ma- 
xime particuliere , de faire tou- 
jours l'angle flanqué droit; & la 
demi-gorge de fes Baftions éga- 
le aux flancs & à la fixiéme par- 
Plan-tie du côté intéfieut. | 

I] fortifie extérieurement, c’eft- 
à-dire,en-dehors de fonPoligone: 
J1 fait fon flanc perpendiculaire 
fur la courtine, & fes lignes de 
défenfe fichantes. Sa méthode 
ne peut commencer à fe prati- 
quer qu’à l'Exagone. Les autres 
poligones qui ont moins de co- 
tés , ont leurs angles de la cir- 
conférence trop petits, pour 


qu'elle puifie y convenir. 


OOit 
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Soit AB , côté d'un Exagone; 
our le fortifier fuivant la mé- 
thode du Chevalier de Ville, on 
le divifera en 6. parties égales. 
On prendra les demi - gorges 
AC & BD, chacune dune de 
ces fixiémes parties , & des points 
C & D,on élevera les flancs 
CL , DH, perpendiculaires à la 
courtine CD , & on lesfera é- 
gaux aux demi-gorges. Ontirera 
enfuite les rayons OA, OB , que 
lon prolongera indéfiniment 
vers la campagne : Du point L 
on abaïffera LQ , perpendiculai- 
re fur OA prolongé. On fera 
QM égale QL, & l'ontirera la 
ligne ML, qui fera la face du 
demi-Bañftion fur AB; l’on dé- 
terminera de même la face HN 
de l'autre demi-Baftion ; & en 
operant de même fur tous les 
autres côtez du Poligone, on 
aura l'enceinte tracée fuivant ce 
fyfême, dont les angles flan- 
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qués &.les angles du flanc feront 
droits. 

Le Chevalier de Ville prend 
pour échelle le côté intérieur 
AB , auquel il donne 120. toi- 
fes : Ainfi les demi-gorges , & 
les flancs qui en font la fixiéme 
pattie, font chacun de 20. toi- 
fes. Le foflé fera mené paral- 
lelement aux faces des Baf- 
tions , & à la diftañce de 20. 
toifes. 

Si l'on veut couvrir le flanc 
HD par un orillon , on le divi- 
fera en trois parties égales , l'on 
prendra GD d'une de ces trois 
Parties, & par le point G & le 
point M, angle flanqué du Baf- 
tion oppolé , on tirera la ligne 
GM , fur laquelle on prendra 
GK égale à GD. L'on prolon- 
gera la face NH jufqu'à ce qu'el- 
le rencontre la ligne MG dans 
un point R. De ce point pris pour 
centre, & de l'intervalle RK,, 


v 
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on décrira un arc qui coupera 
en I, le prolongement de la 
face NH. On tirera enfuite la 
ligne KE, & fur KI on conftrui- 
ra l'orillon, comme on l'a en- 
feigné dans la conftruttion du 
flanc concave à orillon. Si l’on 
n'arrondit point l’orillon , c'eft-à- 
dire fi on le termine par la ligne 
IK , 1l fe nomme épaulemenr. 

Outre l’orillon , le Chevalier 
de Ville faifoit une Place haute 

à fon flanc, c'eft-à-dire qu'il 
n n'élev oit guere la partie GD plus 
que le niveau de la campagne 
& que derrière cette partie 1 
pratiquoit un fecond flanc EF. 
Pour avoir ce fecond Hanc, il 
faut prolonger KG de 7. toifes 
en-dedans du Bafñion , & tirer 
FE parallele à GD ,FE fera le 
fecond flanc, ou la Place haute, 
& GD la Cazematte , ou la Place 
baffe. 

Ce que l’on trou e à redire 
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Fig. 2. 
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dans ce fyfiême, eft principale- 
ment la défenfe oblique des 
flancs , comme dans le fyflême 
précédent , lefquels étant per- 
pendiculaires à la courtine , ne 
peuvent défendre direétement 
les faces des Baftions oppofés. 
D'ailleurs les demi-gorges & les 
flancs de ces Baftions font trop 
petits. C’eft ce que le Comte de 
Pagan, qui eft venu après le 
Chevalier de Ville , a corrigé 
dans fon fyflême, comme on 
va le voir dans le précis que nous 
en allons donner. 


Syfléme du Comte de Pagan. 


Il divife fa Fortification en 
grande , moyenne , & pe- 
tite. 

Pour conftruire la moyenne ; 
foit AB le côté d'un Poligone, 
par exemple d’un Exagone. On 
K fuppofera de 180. toifes, on 
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le divifera en deux également 
enD , & de ce point on élé- 
vera une perpendiculaire DC de 
30. toifes. Par les points A &B, 
& par le point C, on tirera Îles 
lignes de défenfe indéfinies AN, 
BM : on prendra les faces AE, 
BF , de ss. toifes, & CM, & 
CN, chacune de 32. toiles, & 
l'on tirera les lignes EM,FN, 
qui feront les flancs de ce front, 
& MN, qui en fera la cour- 
tine. 

On peut déterminer les flancs 
FN, EM, en faifant tomber 
des points F & E des perpendi- 
culaires fur les lignes de défenfe 
AN , BM. 

Pour conftruire la grande For- 
tification , on fuppofe le côté 
AB de 200 toifes ; on donne de 
même 30. toifes à la perpendi- 
culaire DC, & Co. toiles aux 
faces des Baftions. 

À la petite Fortification , le 
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côté AB a feulement 160 toifes : 
la perpendiculaire DC toujours 
de 30. toifes; à l'égard des fa- 
ces, elles n’ont que $o. toifes. 
Les flancs font toujours perpen- 
diculaires fur les lignes de dé- 
fenfe. 

Le Comte de Pagan pour 
augmenter le feu de fon flanc, 
fait trois flancs élevés les uns fur 
les autres en amphithéatre , & 
conftruit un fecond Baftion dans 
le premier. | 

Pour conftruire ces Places, ou 
comme on les appelle commu- 
nément ces Cazemates , on di- 
vifera le flanc FN en deux éga- 
lement en G, & par le point À, 
& le point G, on tirera la ligne 
AG que l’on prolongera indéfini- 
ment dans le Baftion. L'on pro- 
longera auffi la ligne de défenfe 
AN indéfiniment dans le Baf- 
tion. 


L'on prendra GH de 5. toifes, 


me 
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& l'on tirera HI , parallele à 
GN; on ménera enfuite LK , 
parallele à HI, & à la difiance 
de 7. toifes. On donnera 14. 
toifes à cette ligne , depuis K. 
jufqu'en L. Enfin , on ménera 
OP parallele à LK , à la difiance 
de 7. toifes , & l’on donnera 14. 
toifes 3. pieds à cette ligne de 
OenP. Du point P on ménera 
PQ , parallele à FB. Cette ligne 
fera la face du Bañftion intérieur 
dont OP fera le flanc. On mé- 
nera des parapets de 3. toifes 
aux lignes IH, LK, OP, PQ, 
êtc. 

Le foffé de la Place eft de 16. 
toifes aux angles flanqués, & 
celui qu on fait devant le Bañftion 
intérieur , de 4. Les remparts ne 
font que de 4. toifes , non com- 
pris l'épaifleur du parapet de 3. 
toifes. 

Cet Auteur a des dehors qui 
lui font particuliers, & dont on 
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pourra voir la conftruétion dans 
{on Livre. 

Cette Fortification eft beau- 
coup plus parfaite que celle des 
méthodes précédentes. Les 
flancs des Bañftions font plus 
grands; & étant perpendiculai- 
res fur les lignes de défenfe, ils 
défendent direétement le foffé 
des Baftions oppofés. Mais aufli 
l'angle du flanc fe trouve trop 
obtus, & il découvre trop les 
flancs à l'Ennemi. A l'égard de 
fes trois flancs les uns fur les 
autres, ils feroient bien-tôt ruinés 
par le canon & les bombes de 
l'Ennemi. 

Ce fyflême a été corrigé par 
M. de Vauban dans fon premier 
fyfême , dont nous avons donné 
la confiruétion dans le premier 
Problême pour tracer l'enceinte 
d'une Place forte. 

M. de Vauban s'étant trouvé 


dans Ja fuite dans l'obligation de 
fortifier 
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fortifier Betforr, Place qui ef 
commandée de tous les côtés, 
& où les Baftions ordinaires au- 
roient été enfilés, a imaginé 
une autre efpece de Fortifi- 
cation , que l'on appelle com- 
munémert fon fecond fyfféme, 
ou le fyflême de la Fortifi- 
cation de Landau, parce qu'il 
a fortifié dans la fuite cette Ville 
fuivant la méthode qu'ilavoit pra- 
tiquée à Betfort. Il a perfe&ion- 
né cette feconde méthode dans 
la Fortification du Neuf-Brifac : 
C'eft cette feconde méthode per- 
feétionnée au Neuf-Brifac, qui 
fe nomme fon troifitme fyfléme. 
On donnera ici la confirution 
felon ces deux méthodes. 


Syfléme de la  Tortification de 
Landau , on deuxiéme Syfeme dé 


M. le Maréchal de Vauban. 


Soit AB Île côté d’un Exagone 





P 
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is régulier. On fuppofera que ce 
Fig.  CÔté vaut 120. toiles. On pren- 


dra AM, & BK, chacune de 
4. toifes : Des points M &K, 
on élévera des perpendiculaires 
MN, KF, de fix toifes. Du 
point N on abaiïffera fur le rayon 
OA prolongé , la perpendicu- 
laire NT. L'on fera 1 G égale à 
TN,& l'ontirera la ligne NG. 
L'on tirera de même la ligne 
FL , & l'on aura les petits demi- 
Bañion GNM, KFL,, dont AM 
& KB, font les demi-gorges, 
MN & KF,les flancs, & NG 
& FLles faces. Ces petits Baf- 
tions font nommés Tours Baflion- 
nées. Cela fait, par l'angle de 
l'épaule N & par l'angle flanqué 
L de la Tour oppofée , ont tire- 
ra la ligne NL: L'on tirera de 
même la ligne FG. Sur le côté 
intérieur AB, l'on prendra AC, 
_& BD, chacune égale au quart 
de AB, c'eft-à-dire de 30. toi- 
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fes , à chacun des points C & D, 
on élévera des perpendiculaires 
indéfinies CQ , & DP. 

On prolongera enfuite la ca- 
pitale BL indéfiniment en-dé- 
hors de la Tour, & l’on portera 
fur cette capitale prolongée, 39. 
toifes de L en R. On prolon- 
gera de même la capitale AG, 
& l’on fera aufli GI de 29. toi- 
fes. Cela fait, par le point M & 
le point R , on tirera la ligne 
MR , & par le point K & le 
point I, la ligne KI. Ces lignes 
couperont les perpendiculaires 
DP , CQ dans des points P & 
Q. On prendra DV & CS, cha- 
cun d'une toife, & l’on tirera 
les lignes PV , QS, que l'on ter- 
minera en Z & en H, où elles 
rencontrent les lignes NL ,FG, 
& l’on aura alors les demi-Baf- 
tions détachés IQH , RPZ, 
dont IQ & PR feront les fac 
& QH & PZ les flancs, 

P i 


} 








172 ELEMENS 
Baftions détachés & ainfi placés 
dévant les tours Baftionnées, 
font nommés Contre-gardes dans 
ce fyftême & dans le fuivant. 

Pour faire le foflé des ‘Tours 
Bañionnées , on prendra du point 
H , fur la ligne HG , HO de 10. 
toifes : de l'angle flanqué G, & 
d'un intervalle de 7. toifes, on 
décrira un arc vis-à-vis l'angle 
flanqué de la Tour ; & du point 
O une tangente à cet arc, & le 
foflé de la l'our A , fera déter- 
miné, On déterminera de même 
celui de la Tour B. 

On pourra encore tracer le folle 
en menant une parallele à la face 
de la Tour GN à la diflance de 7. 
toiles , © en prolongeant cette pa- 
rallele qufqu'a ce qu'elle coupe la 
ligne HG dans un point ©. 

I] fera à propos de [e [ervir de cette 


derniere conffruifion pour tracer le 


fofe de la Tour, lorfque le Poligone 


aura moins de côtés que l'Exagone, 
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afin qu'il ne [oit pas plus étroit à l'é- 
paule de la Tour qu'a fon angle f'an- 
qué mais dans l'Éxagone 7 les 
autres Poligones au-deflus , On pour- 
ra fe fervir de la premiere confiruc- 
Ton. 

On décrira le foffé des Con- 
tre-cardes de la même maniere 
qu'on l'a enfeigné dans le troi- 
fiéme Probleme de la conftruc- 
tion de l'enceinte d'une Place 
forte , page 49. en oblervant 
feulement de lui donner 15. 
toiles de largeur aux angles flan- 
qués. 

On conftruira des tenailles 
devant les courtines , comme on 
Fa vû dans le premier fyftême de 
M. le Maréchal de Vauban. Le 
côté intérieur de ces tenailles 
fera pris fur la ligne HZ. Pour 
conftruire la denu-lune devant 
la tenaille, on donnera 4s. ou 
so. ES fa capitale , & on en 


allignera les faces fur ce iles des 
P ii 
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contregardes à 10. toifes des an- 
gles de l'épaule; on conftruira 
un réduit dans la demi-lune : La 
capitale de ce réduit aura 15. ou 
20. toifes , & fes faces feront 
menées parallelement à celle de 
la demi-lune. La largeur du foffé 
de la demi-lune fera de douze 
toifes , & celle du foflé du 
réduit de cinq ou fix toifes. 

La conftruétion du chemin 
couvert & celle du glacis, n'ont 
xien de particulier. 

Le rempart du corps de la 
Place, & celui des contre-gardes 
{era de fix toifes dans fon terre- 
plein. Celui de la demi-lune de 
4. & celui du réduit de 3. Le pa- 
rapet fera partout de 3. toifes, 
à l'exception de celui des Tours 
baftionnées qui n’eft que de ma- 
connerie, & auquel on donnera 


9. pieds d’épaifleur. 
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REMARQUES. 


1°. L'angle flanqué des l'ours 
baftionnées eft droit dans rous les 
poligones , excepté dans le quar- 
ré. On le détermine dans ce po- 
ligone par l'interfeétion de deux 
arcs de cercle décrits des angles 
del’épaule pris pour centre, de 
l'intervalle ou rayon de 12. toi- 
fes. 

2°, La ligne FG montre évi- 
demment que le Soldat qui eft 
en F, peut défendre l'angle flan- 
qué G de la Tour GNM, & par 
conféquentque tout le flanc EK , 
peut défendre la face de cette 
Tour. 

3°. Les Tours baftionnées font 
Gachées à l'Ennemi par les con- 
tre - gardes ou Baftions déta- 
chés, qui font conftruits devant 
elles. 

4°. On pratique dans l'intérieur 
des Tours baftionnées un fou- 


P ji 
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terrein que l'on voute.à l’épreu- 
ve de la bombe. On perce aux 
flancs des Tours dans ce fourer- 
rein deux embrazures qui ne font 
guecre plus élevées que le ni- 
veau de l'eau du foflé. Le canon 
placé dans cette partie ne peut 
être ni vü ni démonté par celui 
de l'Ennemi, ni par fes bombes. 
Ses fouterrains font d'un ufage 
excellent dans untems de fiége, 
pour mettre à couvert de la bom- 
be les troupes & les munitions 
de guerre & de bouche qui font 
dans la Place. 

Le terreplein ou la partie fu- 
périeure des Tours eft élevé de 
18. pieds au-deflus du niveau de 
la campagne. Le rempart des 
contregardes eft de 4. piedsplug 
bas. 
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Troifiéme Syfléme de M. le Maré- 
chal de Vauban , ou Syfléme de la 
Fortification dn Neuf-Brifac. 


Ce troifiéme Syflême, com- 
me on l'a déja dit, n'eft que le 
fecond que M. de Vauban a per- 
fettionné dans la fortification du 
Neuf-Brifac. 

Pour le conftruire , foit AB le 
côté d'un oétogone. Ce côté fera 
fuppofé de 180. toifes dans tous 
les poligones. 

Sur le milieu de AB onélevera 
en-dedans du poligone une per- 
pendiculaire CD , à laquelle on 
donnera 30. toifes , ou la fixiéme 
partie de AB. Par les points A & 
B, & par le point D, on tirera 
les lignes de défenfe indéfinies 
ADM, BDL. On portera fur 
ces lignes de À en E,& de B 
en F , 60. toifes pour les faces 
des contre-gardes. On poñera en- 


Plans 
che 13, 


Fig, Ze 
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fuite une pointe du compas au 
poin F , & on l’ouvrira jufqu'à ce 
que l'autre pointe tombe fur le 
point E , & du point F pris pour 
centre, & de l'intervalle FE, 
on décrira un arc qui coupera la 
ligne de défenfe BL : on pren- 
dra fur cet arc EG de 22. toifes, 
& du point G où il le coupera, 
on tirera laligne EG , qui fera le 
flanc de la contre-garde, On dé- 
terminera de même le flanc FH, 
en décrivant du point E pris 
pour centre , & du même inter- 
valle FE , ou EF , un arc qui 
coupe la ligne de défenfe AM , 
fur lequel on portera également 
22. toifes. Par les extrémités G 
& H des flancs, on tirera une 
ligne HG , qu'on prolongera de 
part-& d’autre jufqu'à la rencon- 
tre S & T des rayons du poligo- 
ne. On ménera enfuite une ligne 
RQ parallele à ST, à la diftan- 
ce de 9. toifes & en-dedans du 
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poligone , & aufli prolongée juf- 
qu'à la rencontre des rayons de 
la Place. Cette ligne fera le côté 
intérieur fur lequel les Tours 
baftionnées feront conftruites. 

Pour conftruire ces Tours on 

rendra les demi - gorges QL,, 
MR , de 7. toifes. Aux points M 
& L , on élevera perpendiculai- 
rement les flancs des Tours auf- 
quels on donnera $. toifes; & de 
l'extrémité de ces flancs on mé- 
nera des lignes aux points S & 
T , où la ligne ST rencontre les 
rayons de la Place : ces lignes 
feront les faces des Tours baf- 
tionnées. On prolongera les 
flancs des Tours de 4. toifes 3. 
pieds dans la Place; & lon join- 
dra le prolongement intérieur 
des flancs dans chaque Tour par 
une ligne droite , dans le milieu 
de laquelle on laiffera un pañfage 
de 9. pieds de large pour entrer 
dans la Tour. Cela fait, on pro- 
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longera Ja perpendiculaire CD: 
vers la Place, & du point K où 
elle rencontrera le côté intérieur 
QR ,on prendra KN de 5. toi- 
{es. Par les points L & M, & par 
le point N , on tirera des lignes 
indéfinies M: > L2. On prolon- 
gera enfuite les flancs des contre- 
gardes vers l'intérieur de la Pla- 
ce , jufqu'à ce qu'ils coupent les 
lignes M1 , L2, aux points 1 & 
2. On tirera Îa ligne >, Y, qui 
fera la partie rentrante de la cour- 
tine. Les parties MP, LZ,des 
lignes M1, L2 , formeront le 
refte de la courtine , & les pro- 
longemens Z1, P 2, des flancs 
qui joignent la partie rentrante 
1, 2, de la courtine, ou de la 
partie de l'enceinte entre deux 
Tours,avec les parties LZ,MP, 
feront les flancs de cette COUR 
ne. C'eft dans ces flancs que ce 
fyftème differe principalement 
du précédent, & ils+ fervent à 
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augmenter la défenfe des faces 
& du foflé des Tours baftion- 
nées. 

On décrira le foflé des Tours 
dans ce fyftême, comme dans 
le précédent : on lui donnera la 
même largeur ; on conftruira 
aufli de la même maniere qu'on 
l'a enfeigné dans ce fyftême, 
une tenaille fimple entre les 
contre-gardes. 

Le foffé des contre-gardes fe 
ménera parallelement à leurs 
faces à la diftance de 15. toifes. 
Pour conftruire les demi-lunes, 
on donnera çs.toifes à leur ea- 
pitale, & on en allignera les fa- 
ces fur celles.des contre-gardes 
à 15. toifes des angles de l’é- 
paule. 

On fera un réduit dans cha- 
que demi-lune ; la capitale de ce 
réduit aura 23.toifes, & les fa- 
ces en feront menées parallele- 
ment à celles de la demi-lune. 
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On fera des flancs aux demi- 
lunes ; & pour cet effet on por- 
tera 10. toifes fur leurs faces du 
point où elles rencontrent la 
contrefcarpe de la Place : & de 
ce mêmE point on portera 7. tOI- 
fes fur cette contrefcarpe. La 
ligne qui Joindra le point extrê- 
me de 10. toifes portées fur la 
face avec le point extrême de 7. 
toifes portées fur lacontrefcarpe, 
{era le flanc de la demi-lune. 

On donnera aufli des flancs 
aux réduits , en portant de la mê- 
me maniere 4. toifes fur leurs 
faces , & 3. toifes fur la contref- 
carpe. 

La largeur du foflé de la demi- 
lune eft de 12. toifes. Ce foflé 
eft parallele à fes faces. Le foflé 
du réduit eft de même parallele 
à {es faces; mais il n'a que $. toi- 
fes de largeur. 

Le chemin couvert & le glacis 
n'ont rien de particulier , ainfi 
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ils fe traceront comme à l’ordi- 
naire. 

Le terreplein du rempart de 
la Place fera de 6.toifes , y com- 
pris la largeur de la banquette. 
Celui des contre-gardes fera de 
la même largeur. Le terreplein 
du rempart des demi-lunes fera 
de 4. toifes , compris la largeur 
de la banquette, & celui des 
réduits feulement de 3. toifes. 

Le terreplein des Tours baf 
tionnées eft élevé de 16. pieds 
au-deflus du niveau de la cam- 
pagne. Celui des contregardes- 
de 12. pieds, de même que celui 
des courtines de la Place. Celui 
de la tenaille eft au niveau de la 
campagne. Celui du réduit eft 
élevé de 9. pieds , & celui de la 
demi-lune de 6. pieds. 

Les contre-gardes , lestenail- 
les & les demi-lunes , font à 
demi-revêtement , c’eft-a-dire 
que leur rempart eft feulement 
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revêtu depuis le fond du foffé 
jufqu'au niveau de la campa- 
gne. Dans l'endroit où fe ter- 
mine ce revêtement , on laifle 
une berme de 10. pieds de 
large, & le rempart n’eft revêtu 
que de gazon depuis le côté in- 
térieur de la berme jufqu'à la par- 
tie fuperieure du parapet. Sur le 
bord extérieur de la berme , on 
plante une hayÿe vive, & derriere 
cette haye un rang de paliffade, 
afin qu'on ne puifle pas aifément 
de la partie fupérieure du revé- 
tement s'infinuer dans ces ouvra- 
ges ; & réciproquement que de 
ces ouvrages on ne puifle fe glif- 
fer dans le fofé. | 

Le parapet des Tours eft de 
maçonnerie , de 8. pieds d'é- 
paifleur, & de 6. de hauteur. 

On pratique des fouterreins 
dans ces Ll'ours, comme dans 
celles du précédent fyftême. 
Ces fouterreins font même plus 


grands 
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grands , parce que les Tours 
{ont plus grandes. 

Au centre de ces Tours & un 
peu au-deffus du niveau du fofté, 
on pratique un magazin à pou- 
dre vouté à l'épreuve de la bom- 
be, & à côté de ce magazin il 
regne d'autres fouterreins le long 
des faces , & des flancs des 
Tours ; à ceux des flancs, on y 
pratique deux ambrazures. A 
côté de l'angle du flanc des 
Tours il y a des poternes pour 
Communiquer avec les contre- 
gardes. Le pañlage pour entrer 
dans les fouterreins des Tours, 
eft au pied du rempart vis-à-vis 
le centre des Tours. Il eft vouté, 
& 1l a 12. pieds de largeur. 

Dans le milieu des courtines , 
où ilny a point de portes, on 
fait une potérne pour commu- 
niquer aux tenailles; on y def 
cend par un fouterrein vouté. 
On fait aufli des fouterreins vis-à- 


Q 
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vis les flancs pratiqués dans Îa 
courtine ; dans chacun defquels 
on perce une embrazure , ce qui 
donne un flanc fupérieur & un 
flanc inférieur dans ces endroits, 
comme aux Tours baftionnées. 
On pratiqué aufli des fouterreins 
dans les flancs des contre-gardes 
pour communiquer avec les te- 
nailles. 

Ceux qui voudront voir une def- 
cription plus détaillée de ce [yflême , 
pourront lire le fixième Livre de la 
Science des Ingenieurs par M. de 
Belidor. 

De la Fortification irréguliere. 


Il n'arrive prefque jamais que 
les Places que l’on a à fortifier 
foient de figure réguliére, c’eft-à- 
dire qu’elles ayent tous les cô- 
tés & les angles de leur encein- 
te égaux : Elles forment fouvent 
une figure bizarre, que la fitua- 
tion du terrein ne permet pas de 
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corriger. C'eft dans ces Fortifi- 
cations que le fçavoir de l'Ingé- 
nieur paroit dans toute fon éten- 
duë ; il faut beaucoup de capa- 
cité & d'expérience pour n'être 
point arrêté par les difhcultés 
qui fe rencontrent dans ces for- 
tes de fortifications. On peut les 
vaincre facilement fur le papier , 
mais non point fur le terrein, 
dont l'afliéte donne fouvent plus 
de peine à l'Ingénieur , que l'irré- 
gularité de l'enceinte de la Place. 
On n'a point deffein d'entrer ici 
dans le détail de ce quon doit 
obferver dans les difiérentes :ir- 
régularités qui peuvent fe ren- 
contrer dans les Villes que l’on 
a à fortifier , foit par leur figure, 
foit par la nature du terrein où 
elles font fituées. Un tel détail 
appartient à un [raité complet 
des Fortifications , & on le trou- 
vera traité a fond dans l'Ouvrage 

ue M. Belidor promet au Public 


Q i 
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fur. cette matiere , & fur ce qui 
concerne la guerre des fiéges: 
Ouvrage en faveur duquel les 
excellens Traités dont ce fçavant 
& laborieux Auteur a enrichi le 
Public , forment le préjugé le 
plus avantageux. On ne veut 
donc donner qu'une idée géné- 
rale de la maniere dont on y pro- 
céde , ou dont on peut y pro- 
céder en fe fervant des principes 
de la fortification réguliere , prin- 
cipes qu'il faut toujours avoir en 
vüë , & qui rendront la Fortifi- 
cation d'autant plus parfaite , 
qu'ils s'y trouveront plus exacte- 
ment obfervés. 

On remarquera 1c1, 

1°, Qu'on peut fortifier en- 
dehors du poligone une Blace 
irréguliere ; mais on ne parlera 
dans cet Ouvrage que de la For- 
tifisation en-dedans , afin de faire 
voir qu'elle peut s'appliquer aux 
Places irrégulieres de même 


ne NE _—_—_— 


Le 
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qu'à celles qui font réguliéres. 
Elle eft d’ailleurs la plus parfaite 
pour proportionner toutes les 
parties de la Fortification à la 
longueur du côté que l'on forti- 
fie , & aux angles que forment 
enfemble les côtés du poli- 
gone. 

2°, Que les côtés de l'encein- 
te de la Place pour être capables 
d'une bonne Fortification, doi- 
vent avoir au moins 150. toifes., 
& au plus 200. 

3°. Qu'il faut avoir attention à 
la diflance qu'il doit y avoir en- 
tre le côté extérieur & le côté 
intérieur du poligone que l'on 
fortifie. Dans les poligones ré- 
guliers dont le côté eft de 180. 
toifes , cette diftance eft, à com- 
mencer à l'exagone , d'environ 
43. toifes. Elle varie fuivant la 
grandeur du côté extérieur ; mais 
on peut la fixer fans inconvé- 
nient à 45. ou 46. toifes 
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4°. Que les angles que font en- 
femble les côtés de l'enceinte, 
doivent être au moins de 90. 
degrez. 

Cela pofé , nous fuppoferons 
qu'il s'agit de fortifier une: Ville 
fituée dans une rafe campagne. 
On en fera le tour plufieurs fois 
pour examiner la figure que for- 
me fon enceinte. On plantera des 
jallons , c’eft-à-dire de grands 
piquets, de maniere qu'en 1ma- 
ginant des lignes tirées des uns 
aux autres , ces lignes enfer- 
ment la Ville dans une figure, 
dont les côtés & les angles foient 
fufceptibles d'une bonne forti- 
fication. Pour sen affurer, on 
mefurera les côtés & les angles 
de cetre enceinte : s'ils fe trou- 
venttrop petits ou trop grands , 
on plantera d’autres jallons pour 
corriger cette premiere enceinte, 
& pour en former une plus avan- 
tageufe. On l'examinera de la 
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mème maniere que la premiere, 
& on la rectifiera jufqu'à ce que 
l'on ait trouvé une figure dont 
chaque côté ait au plus 200. toi- 
fes , & au moins 150. & dont 
aucun des angles n'ait pas moins 
de 90. degrés. On obfervera aufli 
que chaque côté extérieur foit 
éloigné du côté intérieur d'envi- 
ron 45. ou 46. toifes, & qu'il 
refte fufhfamment d'efpace entre 
ce côté & les maïfons de la 
Ville, pour celui que le rem- 
part doit occuper , & même pour 
qu'il y en ait auffi pour conftruire 
des Cazernes vis-a-vis les cour- 
tines. 

Cette figure ayant été ainfi tra- 
cée , & ayant reçu toute la per- 
fettion qu'on a été capable de lui 
donner , on en levera le plan 
exactement , & on tracera la 
Fortification , comme dans le 
premier Problême , page 36. 

Pour cet effet on élevera une 











192 ÉLEMENS 
perpendiculaire fur le milieu de 
chaque côté de l'enceinte , & en- 
dedans de la Place. On donnera 
a cette perpendiculaire la huitié- 
me partie du côté, fi l'un des 
angles qu'il faitavec les côtés qui 
le touchent immédiatement, eft 
de 90. degrés. On lui donnera 
la feptiéme partie du côté , fi le 
plus petit de ces angles eft d'en- 
viron 108. degrés; &-enfin la fi- 
xiéme partie, fi le plus petit de 
ces angles eft de 120. degrés ou 
au-deflus. 

Par l'extrèmité de cette per- 
pendiculaire on ménerales lignes 
de défenfe indéfinies. On por- 
tera fur ces lignes, du fommet 
des angles de la circonférence 
du poligone , deux feptiémes de 
chaque côté pour la longueur 
des faces des Baftions , & l'on 
achevera la Fortification comme 
dans les Places régulieres. 

Si la Ville fe trouve fituée au 
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bord d’une Riviere , enforte que 
fon enceinte du côté de la Ki- 
viere format une ligne droite 
fort longue , comme de 300. 
ou 400 toiles, on la partagera 
en deux parties égales, & l'on 
fortifiera chacune de ces parties, 
comme on vient de le dire. Le 
Bañion dont l'angle flanqué fera 
au milieu de cette ligne , fera 
appellé Baffion plar. Les Baf- 
tions ainfi placés fur des lignes 
droites, font placés peu avanta- 
geufement , parce que l'Ennemi 
peut,avec la même batterie, 
enfilerles courtines qui joignent 
ces Bañftions, & que d'ailleurs 
les faces fe préfentent trop à 
l'Ennemi : mais ce qui compen- 
fe en quelque forte cet inconvé- 
nient,c'eft que ces longs côtés 
étant favorifés de la Rivere, 
font les moins acceflibles à /,n- 
nemi. 

Le rempart , le parapet , Îe 
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foflé, les dehors & le chemin 
couvert, fe tracent dans les For- 
tifications irrégulieres de la mê- 


me maniere que dans les régu- 


ieres. 

Ilfe trouve rarement à forti- 
fier des Villes qui n ayent aucune 
forte de Fortification, comme 
on vient de le fuppofer ; il eft 
plus ordinaire d'en trouver qui 
en ont de vieilles, quil eft be- 
foin de réparer pour mettre la 
Place en état de faire une bonne 
défenfe. Dans ces occafions on 
peut conferver la vieille enceinte 
pour fervir de retranchement à 
la Place , & conftruire des Baf- 
tions détachés , ou d'autres ou- 
vrages qui fe défendent réci- 
proquement , & qui foient pla- 
cés dans les lieux les plus con- 
yenables. 
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Des couleurs dont on fe fert dans 
les deffeins de Forrification. 


Our diftinguer plus facile- 
ment toutes les parties des 
defleins qui repréfentent des 
Plans ou Profils de Kortifica- 
tion, il eft d'ufage de les mar- 
quer de diflérentes couleurs qui 
les relevent , pour ainfi dire, & 
qui en les détachant les unes des 
autres , les rendent plus fenfi- 
bles. L'art d'employer ces cou- 
leurs , fe nomme / Lauis ; en- 
forte que laver un Plan, c'eft y 
mettre toutes les couleurs con- 
venuës pour diftinguer chacune 
de fes parties. 
Les couleurs dont on fe fert 
pour cet effet , font. 
1°. L'Encre de la Chine. 
2°. Le rouge appellé Car- 


min, 
Ki; 
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3°, Le jaune appellé Gomme: 
gutte. 

4°. Le Verd de veffe. 

s°. Le Verd-de-prisliquide ; 
communément appellé couleur 
d'eau. 

6°. Le Biftre,ou couleur de 
terre. 

7°. Le Bleu , appellé Indigo. 

L'Encre de la Chine fert a 
tirer toutes les lignes des Plans 
& Profils, à l'exception néan- 
moins de celles qui repréfentent 
une épaifleur de inaçonnerie, 
lefquelles fe marquent avec le 
Carmin. Telle eft la ligne magif- 
trale ou le premier trait de la 
Fortification , la contrefcarpe, 
&c. lorfque la Place eft revé- 
tué. Quand elle n'eft point revé- 
tuë, ces lignes font aufli mar- 
quées avec l'Encre de la Chine, 
& dans ce cas toutes les lignes 
du Plan font noires ; autrement 
il y en a de noires & de rouges, 
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L'Encre de la Chine fert encore 
à ombrer les parties du Plan qui 
en ont befoin. 

Le Carmin fert à mettre au 
trait toutes les lignes qui expri- 
ment des épaiffeurs de maçon- 
nerie, comme on vient de le 
dire. Il fert aufli à laver les cou- 
pes des revêtemens ,; contre- 
forts , &c. marquées dans les 
profils; l'emplacement des mai- 
fons dans les Plans , les Cazer- 
nes, & enfin tous les ouvrages 
quifont de maçonnerie. 

Le Jaune fert à marquer les 
ouvrages projetés dans les Plans, 
Ceft-à- dire ceux que lon pro- 
pofe d'exécuter, & qui font dif- 
tingués , par cette couleur, de 
ceux qui font conftruits. 

Le Verd de veflie fért à laver 
les parties qui font en gazon , les 
taluds , les glacis, &c. 

La couleur d’eau fert à laver 
les foffés dans lefquels il.y a de 

il] 
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l'eau , les rivieres , &c. 

Le Biftre eft employé pour la- 
ver les coupes des terres: il fert 
aufli de couleur de bois pour 
laver les ponts. 

Le Bleu ou lindigo fert à mar- 
quer les ouvrages qui font de 
fer, &c. 

L'Encre de la Chine eft en 
bâton. On la détrempe en la fro- 
tant dans une coquille dans la- 
quelle on a verfé un peu d'eau. 
On frote le bâton fur cette co- 
quille jufqu'a ce que l'eau ait 
prife la force de noir néceflaire 
pour l'ufage qu'on veut en faire. 
Lorfquon veut s'en fervir pour 
mettre au trait, on lui donne 
beaucoup plus de force que pour 
laver. 

Le Carmin , qui eft en poudre, 
fe détrempe avec de l'eau gom- 
mée. Cet eau fe fait en mettant 
fondre environ un gros de gom- 
me Arabique blanche, la plus 


DES FORTIFICATIONS. 199 
propre que l'on peut trouver , 
dans un verre plein d'eau. La 
gomme étant fonduë , on met 
le Carmin dans une coquille , & 
l'on verfe deflus de cette eau. 
On délaye le Carmin avec le 
petit doigt, ou un pinceau , êc 
on le mêle bien avec l’eau juf- 
qu'à ce que toutes les parties en 
foient impreignées ; après quoi 
on laifle fécher le Carmin dans 
la coquille, & lorfquon veut 
s'en fervir, on en détrempe avec 
de l'eau commune, & l'on en 
met dans une autre coquille la 
quantité dont on croit avoir be- 
foin. On évite d'en détremper 
beaucoup à la fois, parce qu'il 
fe noircit , & quil perd de fa 
beauté lorfqu'il eft détrempé trop 
fouvent. Celui dont on fe fert 
pour mettre au trait, doit être 
beaucoup plus foncé que celui 
qu'on define pour laver. 

L'Indigo fe détrempe avec 
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de l'eau gommée , comme le 
Carmin. 

La Gomme-pgutte fe détrempe 
avec de l’eau commune, de 
même que le Verd de veflie & 
le Biftre , parce que ces cour- 
leurs portent leur gomme avec 
elles. 

La couleur d'eau s’employe 
fans aucune préparation. Il faut 
feulement obferver que lorf- 
qu'elle fe trouve trop foible , on 
lui donne de la force en la ver- 
fant dans une coquille, &.en la 
laiffant ainfi expofée pendant 
quelque tems à l'air:& qu'au con- 
traire lorfqu'elle fe trouve trop 
forte , on l’affoibiiten la meflant 
avec un peu d'eau commune. 

Avant de parler du lavis des 
Plans , il eft à propos de dire 
un mot des lignes avec lefquelles 
ils font tracés. 

Il y a dans un Plan des lignes 
fortes & des lignes foibles, ou 
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très-fines. Les lignes qui termi- 
nent le parapet , tant fon côté ex- 
térieur que fon côté intérieur, 
font fortes. Il en eft de même de 
celle qui termine le chemin cou- 
vert du coté de la campagne, 
& de celles qui terminent les 
traverfes. Les autres lignes du 
Plan font foibles, comme celle 
qui termine le terreplein du rem- 
part, fon talud intérieur, le gla- 
cis , les banquettes, &c. Les 
lignes tirées des angles du che- 
min couvert aux angles du gla- 
cis, devroient être plus fortes 
auprès du chemin couvert, que 
vers l’extrèmité du glacis ; mais 
on néglige communément cette 
petite attention , & l'on fait auffi 

ces lignes fines. Toutes les lignes 
des Profils font fines & tracées à 
l'Encre de la Chine. 

Les lignes qui forment les 
ruës, fe tracent avec du Car- 
min. Îl yen a de fortes & de 
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foibles. Pour en concevoir la 
raifon , il faut obferver que les 
Ingénieurs pour donner plus de 
grace à leurs deffeins, en ima- 
ginent certaines parties élevées 
& éclairées. Ils fuppofent com- 
munément, & ceci eft arbitrai- 
re, que le jour vient de l’angle 
fupérieur de la gauche du pa- 
pier fur lequel le plan eft tracé ; 
qu'il éclaire par conféquent les 
paities du Plan qui font vis-à- 
vis le haut du papier, & celles 
qui font vers fa gauche ; & que 
celles qui font vers le bas du pa- 
pier ; aufli-bien que celles qui 
font vers fa droite , font dans 
lombre. Les lignes qui , dans 
cette fuppolition, fe trouvent 
oppofées à la lumiere, font fines, 
& les autres font fortes. Ainfi 
lorfque l'on aura déterminé la 
pofition du Plan, il fera facile 
de connoitre les lignes des rués 
qui doivent être fortes , & celles 
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qui doivent être foibles. Si l’on 
fait la même attention à l'égard 
des lignes du Profil , on trouve- 
ra qu'il y en a qui doivent être 
fortes & d'autres foibles ; mais 
on peut , comme on l'a déja 
dit , les tirer toutes foibles, la 
diftinétion de parties éclairées & 
de parties ombrées, n'étant point 
aufli néceffaire ici que dans le tra- 
cé des ruës , des Cazernes & au- 
tres Edifices. 

Lorfque quelque Edifice a été 
détruit, on le marque fur le Plan 
par des lignes ponétuées. Ce 
qui étoit maçonnerie eft ponélué 
en rouge , & les autres parties 
font ponétuées en noir. Lorf- 
qu'il y a aufhi des fouterreins de 
maçonnerie fous quelque ouvra- 
ge , on les marque par des lignes 
ponétuées en rouge. 

On appelle teinte, une partie 
de couleur détrempée , & aflez 
liquide pour pouvoir être éten- 
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duë avec un pinceau fur les par- 
ties du deflein quil s'agit de 
laver. 

Il y a des teintes fortes & des 
teintes foibles , comme il ya 
des lignes fortes & des lignes 
foibles. 

Les parapets , tant du corps 
de la Place que de tous les autres 
ouvrages , fe lavent avec une 
teinte d'Encre de la Chine affez 
forte ; mais cependant beaucoup 
moins noire que l'Encre dont on 
fe fert pour mettre au trait, par- 
ce que le trait doit dominer fur 
toutes les teintes. On emplit 
donc de cette teinte , avec un 
pinceau , tout l’efpace qui expri- 
me la largeur du parapet; & lorf- 
que la ligne magiftrale eft en 
rouge, il faut avoir attention de 
ne point la gâter , & de ne point 

affer fur elle la teinte du pa- 
rapet. Il faut mener la pointe du 
pinceau doucement le long de 
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cette ligne, & prendre garde de 
la trop appuyer. Les traverfes fe 
lavent en plein , avec la même 
teinte dont on seft fervi pour le 
parapet. 

Le terreplein du rempart du 
corps de la Place , & celui des 
autres ouvrages , font lavés avec 
une teinte d'Encre de la Chine 
fort foible , on ne lui donne que 
le degré de force néceffaire pour 
la rendre fenfible. A l'égard 
de la banquette on ne la lave 

oint. 

Le talud intérieur du rempart 
fe lave avec du verd de veflie 
détrempé avec de l'eau commu- 
ne , ou plutôtavec de la couleur 
d’eau. Cette teinte ne doit point 
être d'un verd trop foncé ; il faut 
au contraire, quil foit un peu 
clair. On n'en emplit point tout 
l'efpace qui exprime ce talud ; 
on en met feulement une petite 
bande environ de la largeur du 
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tiers du talud , le long de Ia 
ligne qui termine le terreplein. 
Après quoi on étend cette cou- 
leur avec un pinceau où il ya un 
peu d'eau. On la fait defcendre 
imperceptiblement jufqu’en bas 
du talud , enforte qu'au haut du 
talud elle foit dans toute fa for- 
ce, & qu’elle foit entierement 
affoiblie en-bas. On lave avec la 
mêmeteinte , & dela même ma- 
niere les taluds intérieurs des 
remparts de tous les ouvrages 
de la Fortification. 

Le foflé de la Place eft fec,; 
ou il éft plein d'eau. S'il eft 
plein d’eau, on le lave, en met- 
tant tout le long de la ligne ma- 
giftrale , ou du talud extérieur , 
lorfqu'il eft marqué , un petit 
bandeau de cette couleur , & on 
l’adoucit vers le milieu du fofié, 
comme on vient de le dire , pour 
le verd du talud:On met un pareil 
bandeau, de la même couleur, 
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le long de la contrefcarpe en- 
dedans du foflé , on l'adoucit 
aufli vers fon milieu. Aiïnfi la 
couleur fe trouve dans fa force 
aux bords du foflé, & elle eft 
entierement affoiblie au milieu. 
Lorfque le foffé fe trouve trop 
étroit pour rendre fenfible cet 
adouciflement de couleur, on le 
lave en plein. Lorfque le foffé 
eft fec, on le lave avec une 
teinte de Biftree On adoucit 
cette teinte de la même maniere 
que la couleur d'eau , c'eft-a- 
dire des bords du foflé vers fon 
milieu. 

Le chemin couvert n’eft lavé 
d'aucune teinte, il n'y a que fes 
traverfes qui le font, & de la 
même teinte que le parapet , 
ainfi qu'on l’a déja dit. 

Le glacis fe lave d'abord avec 
une teinte d Encre de la Chine, 
& enfuite avec une teinte de 
Verd de Veflie, On commence 
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par le laver avec la teinte d'En- 
cre de la Chine. Elle doit être 
plus forte que la teinte du terre- 
plein du rempart, & plus foible 
que la teinte du paraper. 

Il faut obferver que le glacis 
ayant des parties élevées, com- 
me le font celles qui font à fes 
angles faillans, & des parties 
abaiflées , comme le font celles 
qui font à fes angles rentrans, 
fi l’on fuppofe que le jour vien- 
ne de l'angle fupérieur de la 
gauche du papier, ainfi qu'on a 
déja dit qu'on le fuppofoit com- 
munément , ily aura alternati- 
vement une des parties du glacis 
d’éclairée , & une dans l’ombre. 
C'’eft cette ombre qu'il faut mar- 
quer avec la teinte d'Encre de 
la Chine. Pour cet effet on pla- 
cera le Plan dans la fituation où 
lon veut qu'il foit regardé , & 
on lavera un des côtés du glacis 


qui doit être dans l'ombre. On 
mettra 
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mettra un bandeau de la teinte 
d'Encre de la Chine fur le haut 
du glacis, le long du côté qui 
termine le chemin couvert, de- 
puis un angle faillant jufqu'à un 
angle rentrant. L'on adoucira 
ce bandeau avec un pinceau, 
où il y aura un tant foit peu d'eau, 
en faifant defcendre infenfible- 
ment la couleur jufqu'à la ligne 
fine , qui termine la largeur du 
glacis. On laiflera après cela 
la partie fuivante du glacis en 
blanc , &' on lavera celle qui la 
fuit immédiatement , & ainfi de 
fuite ;, enforte qu'il y ait toujours 
alternativement une partie om- 
brée , & une qui ne le foit point. 
Les ombres marquées fur le 
glacis des figures de ce Livre, 
aideront à faire entendre tout 
ceci. Il faut remarquer que l'En- 
cre de la Chine féche très-vite , 
& quainfi lorfque la partie dur 
glacis que l’on ombre, a quel- 

x 
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que étenduë , il eft à propos de 
lombrer à différentes fois, ou 
par parties; car fi on laifle fé- 
cher le bandeau de teinte mis 
au haut du glacis, il ne fera pas 
poflible de l'adoucir. Cette re- 
marque doit fervir pour toutes- 
les couleurs que l'on aura à 
adoucir. 

Les ombres du glacis étant 
ainfi marquées , on adoucira 
du verd de veflie fur tous les 
côtés du glacis ombrés , & 
non ombrés , de la même ma- 
niere qu'on en a ufé pour l'En- 
cre de la Chine. La teinte dont 
on fe fert pour cet effet , doit 
être un peu plus foible que celle 
qui a fervie pour les taluds. 

On lavera les ponts avec une 
teinte de Biftre un peu legere. 
Au défaut de Biftre, on pourra 
faire une aflez belle couleur de 
bois, en détrempant enfemble 
un peu de Carmin, unpeu de 
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Gomme-gutte , & un tant foit 
peu d'Encre de la Chine. 

Les Maifons de la Place fe 
lavent avec une teinte de Car- 
min un peu legere. On en met 
un bandeau le long des lignes 
fortes en-dedans de l'emplace- 
ment des Maifons, & on la- 
doucit en faifant defcendre in- 
fenfiblement la couleur vers les 
lignes foibles. Lorfque le Plan 
eft conftruit fur une grande é- 
chelle , on adoucit aufli une 
teinte de Carmin le long des 
lignes foibles , vers les lignes 
fortes ; mais on fait cette teinte 
beaucoup plus foible que la pre- 
imiere. 

Les Cazernes fe lavent en 
plein avec une teinte de Car- 
min , un peu plus forte que 
celle dont on s'eft fervi pour 
les Maifons de Ja Place. On 
lave de même le petit quarré 
que l'on pratique dans le pa- 
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rapet, vis-à-vis le Pont-levis, & 
qui le touche immédiatement. 
Il repréfente la Chambre des 
Orgues, ou un Corps-de-Garde 
que l'on conftruit dans cet en- 
droit au-deffus de la voute de 
la porte. On lave aufli en rou- 
ge une efpece de petit paralle- 
lograme , qui occupe toute la 
largeur du talud du rempart, 
vis-à-vis le côté extérieur de a 
porte. Il repréfente un loge- 
ment conftruit dans ce lieu, 
au-deffus de la voute de la 
porte, & qui fert à loger un 
Aide-Major, ou un Capitaine des 
ortes. | 

Le lavis des Profils eft fort 
fimple. On lave en plein la 
coupe du revêtement, & celle 
de la contrefcarpe , avec une 
teinte de Carmin, à peu près 
d'un rouge couleur de rofe. 
La coupe du contre-fort fe 
lave aufli en plein avec une 


£ BTE 
LIT js.) : - De 


DES FORTIFICATIONS. 2r3 
teinte de Carmin; mais on la 
fait beaucoup plus foible que 
celle du revêtement. On adou- 
cit du Biftre le long des lignes 
du Profil qui expriment la cou- 
pe des terres. Cette couleur fe 
met à la place de l'ombre qui 
eft marquée le long de ces 
lignes dans le Profil , figure 14. 
planche 6. Lorfque le foflé eft 
plein d'eau, on adoucit une pe- 
tite bande de couleur d'eau, 
dans la coupe du foflé , environ 
à fix pieds de diftance de la 
ligne qui détermine fa profon- 
deur , & parallelement à cette 
ligne. Quand le foffé eft fec, 
on ne lave rien dans fa coupe. 

Ceux qui voudront voir plus 
de détail fur la pratique du 
Lavis , pourront lire le Traité 
qu'en a fait M. Buchotte, In- 
genieur du Roy. Il a pour titre: 
Les REGLES BU DESssEN ET 
DE Lavis. Ils trouveront dans 
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ce Livre, outre ce qui con- 
cerne le Lavis des ouvrages de 
la Fortification , la maniere de 
repréfenter , fur les Plans, la 
campagne des environs d'une 
Place , les terres labourées , les 
marais , les prairies , les bois, 
les montagnes , &c. Il fe vend 
chez le même Libraire qui dif: 
tribuë cet Ouvrage. 
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DES MATIERES 
En forme de petit Diéfionnaire 


des termes de la Forrification. 
A 


À Nole du centre de la Place, celui 
qui eft formé par deux rayons, 
age 8 
Angle de la circonférence du Poligone, 
celui qui eft formé par deux de 
{es côtés, ibid. 
Anscle du centre du Baffion , celui qui 
eft formé par deux demi-gorges, 7 
Angle du flanc , celui qui eit formé 
par une courtine & par un 
flanc , 
Angle de l'épaule, celui qui eft for- 
mé par une face & par un flanc, 
ibid. 
Angle flanqué, celui qui eft formé 
par les faces du Baftion,  :b1d. 
Angle flanquant , celui qui eff formé 
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par le concours des lignes de 
défenfe , 

Angle diminué , celui qui eft formé 
par le côté intérieur & la face 
d’un Baftion. 1bid. 

Avant-fi[[é , c’eft celui que l’on 
conftruitau pied duglacis, 18 
vant-chemin couvert A celui que l’on 
conftruit au pied de lavant- 
foffé, ibid, 


B 
B Afhon,mafñle deterre quelque- 


fois revêtuëé de maçonnerie, 
qu’on éléve fur les angles de la 
figure que l’on fortifie : il eft 
compofé de deux faces & de deux 
flancs ; fa figure elt à peu près 
celle d’un pentagone ,page 6 
Baftion plar , eft celui qui eit conf- 
truit fur une ligne droite, 193 
Bafhon plein , elt celui dont le rem- 
part occupe tout l’efpace, 46 
Bafhon vuide, elt celui qui a un 
rempart feulement le long de fes 
faces & defes flancs , & un vuide 


dans lemilieu , 46 
Banquette , efpece de petit degré 
que 
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que l’on conftruit fur le rempart 
au pied du parapet, 2 

Berme , peu efpace qui eft entre le 
côté EXtÉTICU r du rem Far & 
bord du foflé, lorfque Fa Place 
n’eft point revêtue , IL 


| Eù 
Le 


HR Caponniere , chemin palifiadé 


de part & d’autre, conftruit au 
fond du foflé fec, & qui-fert à 
communiquer dans les ouvrages 
extérieurs, &C. 8 2 
Cavalitr , efpece de Bafhion que 
lon conftruit fur le Eaflion 
plein, & qui'fert à commander 
dans la camp: gne À 46 
Chemin couvert , efpace de É toifes 
de large fur le bord extérieur du 
foffé , qui efl couvert par une élé- 
vatio! de terre d'environ 6 pieds 
de haut, dont Li pente vaen 
s'adouciflant vers la campagne. 
Cette pente fe nomme fon gla- 
is. Ia des Places'd Armes à fes 
angles rentrans & à fes angles 
{aillans : ce font des cfpaces DIa- 


Ë 
" 
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tiqués à ces endroits , plus large 
que le refte du chemin couvert. 
Il a une banquette fur laquelle 
ôn plante des palliffades. Il eft 
traverfe de diflance en diflance 
par des folides de terre appellés 
traver(és , qui fervent à empécher 
qu'il ne foit enfilé, IS 

Contrefcarpe , c’eft proprement le 
côté extérieur du foflé oppofé au 
rempaït , page 10. 

Cazemaues , fouterreins que l’on 
conftruifoit autrefois dans le 
flanc, & aufquels on faifoit des 
ouvertures par lefquelles on ti- 
roit le canon, 77 

Citadelle , lieu particulier de la Pla- 
ce fortifié tant contre la Ville que 
contre la campagne , & dont l’u- 
fase eft de contenir les Habitans 
de la Ville dans le devoir, & de 
les empêcher de fe rebeller , 

134 

Commandement , hauteur plus éle- 
vée que le terrein où les ouvra- 
es auprès defquels elle fe trouve 
tuée , page 29. Îl y a plufeurs 

commandemens , celui de revers, 

celui de front, & celui d’enf- 
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lade n ibid. 
Contreforts , folides de maçonnerie 
élevés de diflance en diftance 
dans les terres du rempart, &c 
adoffés au revêtement , 4 
Contrecarde , ouvrage à peu près 
femblable à une équerre , & que 
l’on conftruit vis-a-vis les Die. 
du Baltion, 114. 
Contre-mine , galeri ie fouterreinc que 
l’on conftruit paral element aux 
flancs & aux faces des BafHons 
en même tems que l’on conftruit 
ces Baftions, 142 
Conire-queue d'hironde, côtés d’un 
ouvrage à corne où à couronne, 
qui s’élargiflent & s’éloignent l’un 
de l’autre en s’approchant de la 
Place, 124 
Cordon , faillie de pierre arrondie 
au pied extérieur du parapet, $ 
Cûé exterieur, ligne tirée di Tome 
de P angle flanqué d'un Baflion au 
fommet de l’a ingle flanqué du 
Baftion voilin , 6 
Côte imerieur , ligne qui joint les 
centres de deux Baftions voi- 
fins , 7 
Côurtine » partie de l’enceinte entre 


Ti 
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deux flancs , 6 
Cuvere, petit foffé conftruit dans 
le milieu du fofé de la Place, 


1 4 
D 
1): Eiors, ouvrages que l'on conf- 


truit au-deia cu foi lé de la Place, 
, 97 
Demi-lune, quvrage à peu près trian- 
gulaire , conftruit vis-à-vis les 
COUITINES , 102 


E 
E cure , ligne qui iert a faire 


connoître la grandeur de toutes 
les parties du Plan, 6$ 
Embrazures, ouvertures que lon 
fait dans le parapet , par lefquel- 


les on tire le canon, ‘: 110 
Efcarpe , talud extérieur du rem- 
part, s 


Explanade ; efpace vuide de mai- 
fons, qui eft entre la Ville & la 
Ci itadelle $ 135 
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EF Aces des Bafhons , ce {ont fes 
deux côtés qui forment un angle 
faillant vers la campagne 6 

Faces de la demi-lune , ce {bnt de 
même {es deux côtés qui forment 
un an angle faillant, 102 

Faces en général, ce font les deux 
côtés d’un ouvrage , qui s’avan- 
cent ou faillent vers la cam- 
pa 1 gnce 

Flanc, parti e du Baftion qui joint 
la courtine avec la face 

Flanc couverr , eit celui: dot nt uné 
1 ie eft couverte par ce le qui 


2 — 


eftauprès de l’angle de lép ue - 
7 2 


Flanc CONCAÆVE C ’eft le f: 1ncC couvert 


en ligne courbe , ibid. 
Flanquer, terme de Fortification qui 
veut dire défen rer | ,:.:20 
Faufle Braye, eipace laiflé au .ni- 


veau de la campagne ; entre Île 
côté extérieur du rempart & le 
bord du loflé , couvert par un 


F LE alu: » (lt C., 
eu ral fanr, c’élt celui qui Ci TAIC 
11] 
‘ 
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par des armes à feu , dent les 
coups font tirés parallelement , 
& peu élevés au-deflus de Pho- 
rifon , où parallelement aux par- 
ties de la Fortification que l’on 
défend , 18 

Feu de curé ou /tcond Flanc, 
c’eft la partie de la courtine com- 
prife entre le prolongement de 
Ja face du Baftion & l'angle du 
flanc. On mentrouve que dans 
les Fortifications où la ligne de 
défenfe eit fichante , 8 

Forrificaion révuliere, c’elt celle qui 
a toutes fes parties femblables 
égales, 

Forrification trréguliere, c’elt” celle 
qui a de Pinégalité dans les côtés, 
& les angles ‘de fes parties fem- 
blables , ibid, 

Foffe. 11 regne tout autour de la 
Place & de fes dehors. Sa conf- 
trution , page 49. Il elt plus lar- 
ge vIS-à-VIs les courtines que vis- 
à-vis les faces, afin de donner 
lieu aux flancs des Baftions de 
défendre les faces, &c. si 

Fougafe , petite mine très-peu en: 
FOntAEN en terre, que l’on conf 
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truit dans un tems de fiége , {ous 
le glacis ou dans fes environs, 

Fraifes , pieces de bois que l'on 
plante dans le rempart lor (qu’il 
n’elt point revêtu , & que l’on 
incline un peu vers le fond 
du foffé, 12 


G. 
G Lasis, pente des terres du pa- 


rapet du chemin couvert.pag. 15 

Gorge, c'elt Pentrée du Baftion & 
des autres ouvrages, 

Guerires, efpeces de petites l'ours de 
maçonnerie ou de charpente, 
eh l’on conftruit fur les angles 
lan GR és des ouvrages & fur les 
angles de l’épaule-des Baftions, 


© # 
48 

H, 
FA à 
É AFre, grillage del bois que l’on 


fufpendoit autrefois fous le mi- 
lieu des portes des Villes de 
guerre , & que l'on faifoit tom- 
ber pour boucher pr mptement 
la porte dans les furprifes pag. 63 


L ui 
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Li 
L [one de défenfe, c’eft la ligne qui 


eft “tirée. de : l’angle du flanc 
à l'an, gle flanqué da Baftion Op- 
pofé. Elle ss la portée du 
fu! 11: page 27. Elle eft rafanre 
lorfqu’elle fuit le prolonge- 
ment de la face du Baftion op- 
pofé , autrement-elle eft fichan- 
te, page 3 
Ligne capitale du Bafhon , c’elt celle 
qui e!t tirée de Pangle du centre 
du Bafhion à fon angle flanqué, 
pag. 8. Dans la Fortification ré- 
guhere , elle coupe le Baflionen 
deux parties 6 égale s 
Ligne capua!e de la demi-lune, ceft 
celle q ui eft tirée de P angle flan- 
qué de la demi lune à l’angle 
rentrant de la contrefcarpe fur la- 
quelle elle eit conftruite >». 103 
Ligne de communicaslon ; ce font les 
parties de l'enceinte qui joignent 
la Citadelle à la Vilie , 140 
Lunette, ouvrage qui couvre la 
demi-lune, & qui lui fert , pour 
ainf dire , de contre garde, pag. 
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109. Dans quelques Relations d 
Siéges cet ouvrage eft appellé ne 
naïllon. Il y en a de grandes & de 
petites. Les grandes couvrent 
entierement (be faces c de la demi- 
lune , & les petites n en cou- 
vrent qu’une partie. Îl n’y a que 
les grandes que l’on nomme te- 
naillon: 

Lunerre, efpece de petite demi-lune 
que l’on conitruit quei iquefois 
vis-a-vis les angles rentrans du 
glacis , lorf qu il y a un ayant- 
fofte + 1351 


M. 
A D = . 
À. Ÿ À Aralins a poudre ,1ls fe conf- 


trutfent ordinairement dans le 

"Si } ) 4 1 
vuide des B: dons, Pcg'e 4.0 
Merion, c'eft la partie du parapet 
qui eft entre deux embrazures 


7 Lé À 


” 
) 
Les] 


Mine, pee chan bre creufée en 
terre, {ous un lieu qu’on peut 
faire Enr 


te sad 
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bois fufpenduës à un moulinet 
fous le milieu des portes, & qu’on 
peut faire tomber pour boucher 
promptement la porte en cas de 
furprile , pare 62 
rillon , partie du flanc vers l’épaule 
du Baftion , qui eft arrondie, & 
qui fert à couvrir le relte du 
flanc, 72 

Ouvrage à corne ; on appelle ainfi un 
front de Fortification , c’eft-à- 
dire une courtine & deux demi- 
Baltions , qui avance dans la 
campagne, & qui eft joint au 
foflé de la Place par deux longs 
côtes. Voyez fa conftruttion de- 
vant une courtine, page 116. &c 
devant un Baftion, page 121. 

Ouirace a couronne , on donne ce 
nom à un ouvrage compolé de 
deux fronts de Fortification qui 
avancent dans la campagne, & 
qui font joint au foflé de Îa Pla- 
ce par deux longs côtés, com- 
me l'onvrage à corne. Voyez fa 
conftruétion devant une courti- 
ne, va e12s. & devant un Baf- 
tiON , page 127. 
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Fe. 
P Lace d’ Armes , de la Ville, lieu 


où lon affemble les Soldats pour 
les fon@ions militaires. Elle peut 
être quarrée , ou ,de la figure du 
poligone de la Place. Sa gran- 
deur dépend de celle de la Pla- 
ce , page 64, 
Place d’ Armes dans le foffe fec , c ’eft 
une efpece de chemin couvert 
que l’on y pratique, & qui en 
traverfe toute la largeur, 1 06 
Palffades, pieces de bois de S.à G. 
pieds de haut, que l’on met fur 
la banquette dû chemin couvert, 
16 
Parapet , malle de terre à l’épreuve 
du canon ? élevée vers le côté 
extérieur du rempart , & qui fert 
à cacher à l’Ennemi ceux qui 
font fur Le rempart, 3 
Pont-'evis, partie du pont , qui tou- 
che immediatement à la Place, 
qui fe haufle & fe baifle , fuivant 


qu'on le veut, 60 
Pro; !. deliein de la coupe verti- 
cale d’un ouvrage, 83 


qe | 
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Poternes , portes que l’on fait en dif: 
férens endroits d’une Place, & 
principalement dans le revers de 
l’orillon , pour faire des forties 
fecretes , 76 


@, Ueuë d'hironde, côtés d’un ou- 


viage à corne où à couronne, 
qui {e-rapprochent vers la Place’, 
page 124 


Rs extérieur , ligne tirée du 
centre de la Place à l'angle. flan- 
qué d’un Baftion. C’eit | le rayon 
du HA 1e dans lequel la Place 
elt infctite , page 7 

Rayon interieur ligne tirée du cen- 
tre de ; HLS au centre d'un 
Ba&ion, 

Recoutes , efpeces de petites demi- 
lunes ou baflions , que l’on place 
dans différens endroits du terrein 
qui touche immédiatement à la 
Hiaces 132 

fe Baflion dont lon fortifie la 
gorge du cote de la Flace ; & qui . 


e. ne 
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a lemême ufage que la Citadell 
14 
Réduit , petite demi-lune que FPon 
conftruit quelquefois dans les 
demi-lunes ordinaires , 108 
Rempart , levée de terre qui regne 
tout autour d’une Place, & qui 
couvre les marfons contre le ca- 
non de l'Ennemi, page 1. Dans 
les dehors le rempart eft une 
levée de terre qui regne le long 
des côtés expofés à lEnne- 
mi. 
Revers de l'orillon, c’eft la partie de 
lorillon tournée vers la Place, 
7 4 
Revétement , C’elt la maçonnerie 
qui foutient les terres du rem- 
part du côté extérieur, 4 


Her 


LE 
Alud ; pente que l’on donne 


aux terres du rempart du côté in- 
térieur, 2 
Zenaille, ouvrage qui fe conftruit 
dans le foffé fur les lignes de dé- 
fenfe vis-à-vis les courtines, 
page 77. On appelle Tenaille à 
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flanc celle qui a des flancs, & 
Tenail'e fimple celle qui n’en a 
point , 78 

Terre plein du rempart , C’eft fa partie 
fupérieure fur laquelle font les 
machines & les hommes deltinés 
a défendre la Place , 

Tonrs, parties de l’enceinte d’une 
Place qu’on faifoit faillir autre- 
fois hors de l’enceinte, & auf- 
quelles on donnoit la figure 
quarrée ,; ou celle d’un demi- 
cercle, Leur ufage étoit de flan- 
quer toutes les parties de l’en- 
ceinte, page 22. L'invention de 
la poudre à fait rectifier leur fi- 
gure, & a donné lieu à nos Baf- 
tions , 2ç 

Tours Baftionnées , efpece de petits 
Baftions de maçonnerie de l’in- 
vention de M. le Marêchal de 
Vauban. Elles contiennent des 
fouterreins voutés à l'épreuve de 
la bombe,dont l’ufage eft de met- 
tre la garnifon &les munitions de 
la Place à couvert des bombes 
dans un tems de fiége. 


Fin de la Table, 
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FAUTES A CORRIGER. 


P Age 83. ligne pénulriéme. Et dans 
les foflés , ‘afes , Et lorfqu’on en 
confiruit dans les foffés. 
Page 85. ligne 6. terminée , Lfez ter- 
minées. 

Page 111. ligne 12. Il tombe op- 
pofé ou vers fa banquette fur le mi- 
lieu du chemin couvert , lféz1l tombe 
fur le milieu du chemin couvert oppo- 
fé , ou vers fa banquette. 


Page 115. Bgre premiere , Bafkion 
Y , ifez Baftion 











APPROBATION. 


Ai 1 par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier un Manufcrit intitulé : 
Les FElemens de Fortific: ation. C’eft un 
Ouvrage propre à donner une 1dée 
nette & claire de la Fortification: Il 
répond bien au but que PAuteur s’eft 
propolé d’initier avec facilité les jeunes 
Militaires dans une fcience qu'ils doi- 
vent fçavoir néceflairement , en leur 
rendant les raifons de leurs opérations. 


Fait à Paris ce 18. May 1739. 
MONTCARVILLE, 


AUTRE APPROBATION. 


Ous fouflignés Commiffaire 
N Provincial de l'Artillerie , Pro- 
fefleur Royal de Mathematiques aux 
Ecoles du même Corps, Membre des 
Académies Royales d'Angleterre & 
de Prufle , correfpondant de celle de 
Paris, certifions avoir lù avec beau- 
coup d'attention un Manufcrit qui a 


pour titre : Elemens de Forrificarion , 
compoié 








ompolé par M. le Blond Profeffeur 
D Mathématiques des Pages de la 
grande Ecurie du Roy, qui nous a 
paru écrit avec beaucoup de netteté - 
d'intelligence & de précifion. Le 
fentiment que l’on doit avoir de la 
Fortification y étant développé , de 
maniere à én donner une juite idée à 
ceux qui veulent s'appliquer à cette 
partie de la Guerre. À Paris le 30. 


Avril 1739. Signé, BELIDOR 








PRIVILEGE DU ROY. 


OUIS PAR LA GRACE DE DIEU, 
Roy DE FRANCE ET DE NAVAR- 
RE:a nos amez @& feaux Confeillers , 
Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment , Maitres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel, Grand Con- 
l, Prevôt de Paris, Baillifs, Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufliciers qu’il appart tiendra : 
SALUT , NOtre bien amé CHAR- 
LES-ANTOINE JOMBERT Li- 
braire de notre Artillerie & le Genie 
& Libraire à Paris , Nous ayant fait 
fupplier de lui accorder nos Lettres 


V 








de Permiflion pour limprefion d’un 
Manvfcrit qui a pour titre : Elemens 
des Fortificarions a lufage des Pages 
de notre grande Ecurie ; offrant pour 
cet effet de le faire imprimer en bon 
papier & beaux caracteres , fuivant la 
feü:lle imprimée & attachée pour mo- 
dele fous le Contre-Sceldes Préfen- 

Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage cy - defius 
fpécifié , conjointement ou féparé- 
ment, & autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire ven- 
dre & débiter par tout notre Royau- 
me pendant le tems de trois années 
confécutives, à compter du jour de 
la date defdites Préfentes. Faifons dé- 
fenfes à tous Libraïres-Imprimeurs & 
autres de quelque qualité & condition 
qu’elles foient d'introduire d’impreflion 
étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance ; à la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre dela Communanté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris dans 
trois mois de la date d'icelles ; que 
imprefhon de cet Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs ; 


& que l’Impétrant fe confortriera en 
out aux Reglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du dixiéme Avril 
mil fept cens vingt-cinq , & qu'avant 
que de P xpofer en vente le Manufcrit 
ou Imprimé, qui aura fervi de Copie 

à l'impreffion dudit Ouvrage , fera 
remis dans le même état, où lAp- 
probation aura été donnée, ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier 
le Sieur Dacurss&aAu , Chancelier 
de France , Commandeur de nos Or- 
dres , & qu'il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Biblio- 
theque publique , un dans celle de 
notre Chateau du Louvre, & un 
dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier le Sieur DAGUESSEAU, 
Chancelier de France, Commandeur 
de pos Lit : le tout à peine de nul- 

hté des Préfentes. Du contenu defquel- 
les vous mandons & enjoignons, de 
faire jouir l'Expofant ou fes ayans 
caufe , pleinement & paifiblement , fans 
fouftrir qu'il leur foit fait aucun trou 
ble ou empèchement : Voulons qu’à 
la Copie defdites Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commence- 
ment oy à la fin dudit Ouvrige, foy 


dr 
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foit ajoutée comme à l'Original. Com- 
MANDONS au premier notre Huiflier 
ou Sergent , de faire pour l’éxécu- 
tion d'icelles tous Aëtes requis & né- 
ceflaires , fans demander autre permif- 
fion , & D odob ir clameur de Haro, 
Chartre Normande, & Lettres à ce 
contra! res. Car tel eft notre plaïfir. 
Donne’ à Paris le feptiéme jour du 
mois d'Aouft, l'an de grace mul fept 
cens trente-neuf, & de notre Régne le 
Vingt - qu atriéme. Par L E ROY en 
fon: Cantal, S AINSON. 


dl fur le Repiftre X. de la 
Cham: Roy ya’e c Syndicale des 
arte € Imprimeurs i Parts, 
INVum. 2632. Fo, 243. ormement 
aux anciens KRep1 emens confirmés par 
célut du vingi-huir Février mil fepr 
cens Vinpt- trois. À Paris le huit Aouft 
Jept cens trente- neuf. 

Signé, LANGLOIS, Syndic. 
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On trouve chez CHARLES-ANTOINE 
JomsERT les Livres qui [urvenr. 


Nr Cours de Mathémati- 
ques à l’ufage de l’Artillerie & du 
Génie , par M. Belidor , Commif- 
faire Provincial d Artillerie , & Pro- 
fefleur Royal de Mathématiques à 
l'Ecole de la Fere ,1#-quarto 1725. 
avec 34. Planches qui fortent, 

15 liv. 

Idem. La Science des Ingenieurs dans 
la conduite des travaux de Fortifi- 
cation & d’Architeéture civile, 1n- 
quarto grand papier , avec $ 3. Plan- 
ches , 24 lv. 

Idem, fire. Architeéture Hydrauli- 
que , ou l’Art de conduire, d’élever 
& de ménager les eaux pour tous les 
befoins de la vie. Premiere Partie qui 
contient le détail des Pompes, 
Soupapes , Piftons , Rouës à eaux, 
Chapelets , & généralement de tou- 
tes les Machines qui fervent à éle- 
ver l’eau, foit par le moyen d’une 
chute ou d’un courant, foit par celui 
du vent ou du feu, foit enfin par le 
moyen des hommes ou des ani- 





maux , 2#-quarto grand papier , en 
deux volumes, avec 100 Planches, 
44 hv. 

L’Arithmétique des Géometres , con- 
tenant l’Arithmetique , l'Algebre-, 
l'Analyfe ,les Progreflions, & gé- 
néralement tout ce que l’on com- 
prend fous le nom d’Elemens de 
Mathématiques , par M. l'Abbé 
Deidier , 4n-quarto, 1 2 liv. 
La Science des Géométres, ou la 
Théorie & la Pratique de la Géo- 
métrie, qui renferme les Elemens 
d'Euchdes , la Trigonométrie , la 
Longimétrie , le Nivellement , la 
Planimétrie, la Géodélie , les Sec- 
tions Coniques, la Stéreométrie , & 
généralement tout ce qui concerne 
les proprietés des lignes , des furfa- 
ces, des foldes, foit reétilignes, 
foit curvilignes , par M. l'Abbé 
Deidier , 2n-quarto , avec 47. Plan- 
ches, 16 iv. 
Par le même. Le parfait Ingenieur 
François , 2n-quarto, avec plus de 40. 
Planches, 12 liv. 
Abregé de Géométrie à l’ufage des 
Pages de la Grande Ecurie du Roy, 
où l’on donne les principes nécef- 





faires pour entrer dans l'étude des 
Fortifications , 4n-douze:, avec figr 
res , par M. le Blond, Profefleur rl 
Mathématiques ; 2 hiv. 10 f. 
Méthode pour lever les Plans & les 
Cartes de Terre & de Mer, avec 
toutes fortes d’inftrumens & fans 
inftrumens ; par M. de la Hire, :1- 
douze avec figures, 2 liv. 
Mémoires de M. Gouion fur l'attaque 
& la défenfe d’une Place , aufquels 
on a joint le Plan & la Defcription 
du Siége d’Ath , #7 oétavo avec f- 
gures , ‘la Haye 1730. 4 liv. 10 f. 
Etudes Militaires contenant l'exercice 
de l’Infanterie , par M. Bottée , 1n- 
douze avec figures , Paris 1730. 
[FA 
Chrifi. Wolfi Mathefeos umverfe Ele- 
menta ,in-quarto , en quatre volu- 
mes , s4 liv. 
Cours de Mathématiques qui com- 
prend les parties de cette Science 
les plus utiles à un Homme de 
Guerre , par M. Ozanam de l’A- 
dés des Sciences , en cinq 
volumes 1#-oéfavo , avec plus de 
_ 200. Planches, 40 liv. 
Liem, Récréations Mathématiques & 








SR 


Phyfiques , où l’on trouve plufieurs 
Problèmes curieux d’Arithmétique , 
de Géométrie , d'Optique , de Mé- 
chanique , de Gnomonique , de 
Cofmographie & de Phyfique , a- 
vec un Îraité des Horloges Ele- 
mentaires, des Lampes perpetuelles, 
% des Phofphores , & la defcrip- 
tion des tours de Gibeciere , der- 
niere Edition en 4. volumes ##1- 
oétavo , avec plus de 100 Plan- 
ches, 20 liv. 

La nouvelle Méchanique ou Statique , 
par M. Varignon de l’Académie 
Royale des Sciences, en deux vo- 
lumes 7#-quario, enrichis de 6$ 
Planches, 20 liv. 

Effay fur application des forces cen- 
trales aux effets de la poudre à 
canon, par M. Bigot de Morogues, 
in-oétavo 1737. 2 iv 10 f. 

On trouve chez le méme Libraire toutes 
fortes de Livres d’Archueéture , de 
Forrificarion , de Mathemariques , 
de Géométrie , ©’ autres. 





AVIS AU RELIEUR. 


Toutes les Planches feront placées 
à la fin du Livre, 
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